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V. - Expetimenten te Bois-la-Dame ( Luik) (vcrvolg) ( 1) 

ln l1el zelf de pctnee{ ais uoor de eersle proe/ wordl 1ie11 nieu we pijler uoorbereid. l let algemcen schema 
hfi;ft ongewijzigd. D e ingchfozen lucfit en het gas w orden dit nwal fangs m etalen Ceidingen gevoerd, e'n 

de ko p- en uoctgcd eri je n ziin mat crf dcunmingan ges perd. /-Let net uon de meetloeslellen en uon da loe­
gcmgsgalerijen is ook ueeC meer uilgebrcicl dun gadurencle /u:i/ eers t .ex perimenil. E en fuel brcmder aan de 
kop UCltl de pijCer client om fi el uuur aon te sl'eken (6~ l 1-49). 

Van fiel hegin of aan ftad men le kampen m el grole moeili;kfted an ; ondiclitheid van fiel sy.steem, uiL­

breiding veut li.et utmr in de kop- en voetgalerijen , ins lorlingen, en besclt c1digin g van cle brander. Hct is 

clan ook nodig geweesl verscl1illende m alen in !cet brandende pcrncel binnen te dringen en er zeer moei­
lijke lwrstellingswerke n a il Le uoeren . /vfen. lieef t cildu.s inlercssontc waarnemingen ktwne11 uerrichten over cle 
gedraging vcin liet gesteen Le. 

O oor h et blazen van. luchL alleen is m en er niet in gelukt brcmclbacir gcts le LH.!komen. M et oan zuurs lof 

cwngerijkte lcrcht (30 % 0 ,) fweft 1nen gas acm 900-1000 cal/m3 gedurencle B Uttr voortgelJrachL. 

M et een z twrslof-s toom m en gsel tl!.e rcl 1400 cal/ m :1 bereikt. D oor periodisc fie sloominjeclies met 

uerw armingstussenperi,ocfes (/u.cl1t met 21 1% of 30 % 0 1!) wcrcl gc1s aan 1200 - 1400 cc1l/m:1 onlwikke fd. 
dnc/1 m el beperkt d ebiet ( I /5 vcm flCL inge&la'!!.e n. s toomuolume). 

Deze uitsltLgen hli;ken ecl1ter 11wei/iik r·eproduceerbacrr le ziin : de 11utuur/ijke 1uijziging van d e p/1 ysi­
sc/10 toestancl uCln de pijler speef t ecn nndelige rol. 

ln lie / hijzrmder uorml de os- en sfoku ufling, oc hter f ie l utmrf ronl, een poreuze nws.m wactri.n een 
cleel van de inoebfozen fucftt verloren goot zonder rn el de kolcn in cwnrccklng le komen , zodat in li.et 
gas steeds ueel urije z.uu.rs tof o verbli.;f t. 

Tussen 6- 11-49 en 6-9-50 werde11 ongeueer 900 Lon lw lcn. uergas L. H e/ grootsLe gecl.eelle v an cle uoort­
gebrachte w armte ging als voelbarc w armle in hel ges leen lc> zelf of in fi el sproeiwoter· verloren . 

V. - ESSAIS DE BOIS-LA-DAME (Liège ) (suite) ( 1) 
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8. CHANTIER N" 2. 

l. - Description du chantier. 

a) Travaux sou.tcrr<Jins. (Fig 3 cl tl hors texte.} 

a) Schéma génêral. 

l e nouveau chantier esl Lracé à l'intérieur du pull· 
neau ayant servi au premier essai : le schéma géné­
raf reste le meme : la ille d e feu inclinée /\ 35° 
rabattant entre deux voies de niveau ; C'ouri\nl 
gazeux descenda nt la tai lle et rerroidi dans la voie 
de base au moyen d'atomiseurs. 

Pour tenir compte des enseignemen ls fourni s 
µar le premier essai. on a loulefois é\ PfH>rté les 
modifications suiva ntes : 
1) Un brûleur à mazo ut csl inslnllé C'n ti:·tc rl11 

chantier : il doit p ermett re de rétablir le leu 
en tête cle ta il le. dans le cas où il ~c scrn il 
d éplacé vers l'ava l. 

'.!) L'air et le gaz. sont véhiculés jusqu'au cha n­
tier non plus dans les galeries e!les-rn.émes. 
mais dnos des conduites méta lliques. Cette dis­
position doit. d'une part améliorer l'ëtand1éité. 
d'autre part réduire le décalage précéJ emmenl 
observé entre les phénomèn es survenus dans le 
chantier et leur détection en surf ace. 

.3) L 'équipement de sw·face est r.nmpl t\ lé de maniè­
re à pouvoir utiliser comme comburan t non seu­
lement l'aiJ'. mais éga lement l'oxygène et la 
vapeur. 

4) Afin de mieu.x suivre le développement du feu 
dans le chantier, les apparei ls de mesures. e t 
en p articulier les pytomf. rrc<: plrwi's rlans ht cou­
che. ont été multipliés. 

On a conservé et développé le réseau des galeries 
cf accès. 

/3 ) Le panneau. 

Le panneau du r hanlicr 2 n la l'ur111c tl' un paral­
lélogramme. Il esl déli111 ilé : tr\111e pari. par la voie 
au niveau d e JOU mt! tres (9) el une nouvelle voie 
(21) au niveau de 146 mètres (tracée 8 rrièh es p lus 
haut q ue l'ancienne galerie cles gaz (28) pour 
éviter la zone éhoulée au-dessus de cette dernière) , 
et. d'autre part. par deu.x monta ges inclinés à 35" : 

le premier. le montage ouest ( 14). ma rque la posi­
tion de départ de la « taille de feu :t rabattan te. le 
second (16 ) . ~ 30 mètres fi l'est du précéden t. est 
remblayé avec du sable ; il sert de co upe-feu e l 
limite la progression de la la ilfe vers l'est. 

A la partie supérieme du panneau. sous la voie 
de 100 mètres. la couche est en étreinte et affectée 
d'un pli. Pour éviter cet accid ent, un pnss<1ge hori­
zontal (7) est creusé sous la z one dérangée. Il est 
relié à la voie d e tête par une série de puisards 
verticàax qui ont servi cle logement aux clapets 
télécommandés de l'essai l. Us sont numérotés de 
1 ;\ 6. r1 p ;;trlir tfc: ln 1.~ 1., dP. tai lle. 

L(: passrigt· lwrizu rllHI (7) est 111<u:onné el voûté 
N• hriqucs (c·é1roc;:1 u de (),t!IJ rn X 0,80 m) et débou­
che i'1 la tlfü~ de la lai ll t'. Au pied du puits n° 5 
csl arnénagéc une chambre de combusl·ion cylin ­
drique (8), de 4 m de lon gueur et l .50 m de dia­
mè tre. contenant le brûleur à mazout et son d ispo­
silir d'a llumage (éclatew·s à J0.000 V a llum an t u.n 
brûl eur à g~z de ville servan t de vei lleuse) (fig -1 ) . 

J usqu'it ln veJlle de l'a llu mage. un trou d'homme 
au pied du puits n" J permet l"accès du carnea u 
voûté, de la chambre de combustion et de la tête 
de tai lle . 

La sole de la voie de tête (9) est bétonnée. Son 
c.xlrémil·é est remblayée, de mêrne que les pctils 
puits de commw1icat.ion (sauf les n°" J et 5) . 

Le. montage de l'cu ( 1-1), creusé el boisé sur 
3 m J e hauteur. est. comme au premier essai. rem­
blayé part iellemerit ( 15) de fa çon h n e laisser ou vert 
qu'un passage de 0.50 m de hauteur. 

Le soutènemcn't de la ga lerie de base (2J ) con­
siste en b êles métalliques (rails) cm potelées dans 
les épontes el supportant un revêtement en tôles 
perforées (Fig 5). L a sole cle la ttalerie est béton­
née. les pnrois (épontes rie lù couche en dressan t) 
sont nues. Sous le coupc..fcu (16) . un e voûte de 
maçonnerie (23) mainti ent le sable de rt'.mblayage 
q ui a d'aill eurs été légèremenl cimenté dans la 
partie inférieure du montaÇ!e. U n barrage anti­
t:.~p l osion (24 ) . tonstilur par un empileme nt de 
briques cle laitier, est échfié sous la voûte. 
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Fig. 3. Vui· p cr.p<'rliv" tlu char1licr n° 2. - En poir1tillé : gn lctfc tl'ob5crvnlio11 de l'cssui n• 1. 

Sous I<' drn11licr : •wr1c hrr1léC> pcndnn t l'cs:<lli n" 1. 

n (1 : l 111isnrtl~ J .. n1111111uniculio11 1•11lrr Io ~nlcri1· tic tète Il 

et 11• p<1ss11i;e lioriw111a l 7 (Fig. 8). 
7 Pussnge l1oriwntttl (carncnu n111ço1111é cl voûté). 

8 C l111111brc Je co111busli11n (rig. 4). 

9 Voie di: tete (e•lrémilé). 

10 C'onduitc de rnrnhumnt (100 111111 0 ) ro lutifu!lêc. 

t 1 Serrrrne nl J'enlréc. 

l 'l Voie d" lélc (ws formé cn lri- l"s dctLX scrrcr11cn t,;). 

1; Non vl'ou serrement (déc<'111l>rr 1949). 

14 l'lontugc clc fou. 
15 Rcmblni de pierres. 

i 6 Mnntng<' coupe-feu. 

17- 1$.- 10 : 

'20 

21 

2l 

2 1 

R(!t'Oupc~ u ux: niv~nux t lt• 11 1> 111, 12.1; Hl t•( 135 m. 

Nuuvcllc h1illc d e l1•u. crl'usé1• sous le puisurd 11" •I. 

(Fis.9) 

Voit' Je: lmsc nu 11ivcnu tic 14(1 111 (Fi1:1. 5). 

Pnsso!Jc creusé vers le pied tic loillc (nvril 1950) (Fi · 
t,;ur<: 9). 
Voûte umi nlcnu nl le soblc du coupe-leu. 

B11rrnJ1r nnli-<'.\plo~ion (r111pilrn1rnt 1lr hriqur< de 
Îoilit•r). 

Lu galerie Je liasl! l!St équipée Je fleur rampe8 
d'atomiseur~. d isposées verlicalemc.nt, cl a limentées 
indépenda mment pnr des lrous de sonde. Ces o.lo­
m ise11 r.o ('l pAr rillll[IP ), plus rohrnüP~ Cl ll t' re.~I X 

5i 

38 
39 

Scm·ntt·n l dt• ~orlfc. 

Conduite <les goz (600 111111 0 ). 
Plan incliné. 

Anricnnc ' 'oir de busc (ni\•Cou de 15•1 111). 

Srrrcm<:nl. 

Nouvcnu rnonlrogc de rclonr dçs gnz. 

Crossing. 

Scrrcnocnl. Purge dc Io conduite des goz. 

Ancien monlnQ'c de retour clcs g111<. Retour d'uir. 

Co11 1111unicnlion d'a&ngc. 

Gnlcrie monlan l~. Purge de la soierie de base. 

C lmss.: en rodtcr. 

Gnlc- riè r11onlnnle. 

Andenne r(:Coupc r1\" 7. 

Voil' dans Huff«nal'lc. Ccn'lml 1'1111d. 

•10 : Tmvnrs·hancs il 160 rn. 

41 Venti lateur d'aéragc. 

•12 Salle des pompes c l lcnuc d 'cuu. 

Puils 1 : Circu lnlion du pcrs()nnel cl du moléricl. 

Puits Il. : Retour J'oir cl <onlfuilc~ d'air c l d~ gwi:. 

Puit • Ill : Enlr~r d'nir. 

Ju prl!mie r l!ssui. consislenl e 11. un ajulage pro­
jetant l'eau contre un boulon hém isphérique qui la 
dispe rse en pluie fine. C haque rampe débite nor­
mn l1>mr.nl R m 3/ h sons 10 kg/rm2. 
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FJg. 5. - GalNie de b:i<<' olu rlrnntrcr. 

y Circuit des gœ::;. 

A la différence du cha ntier prècèdent, celui-<.:i 
est équipé de cond uites métalliques soudées. l'une 
pour le transport de l'air de soufflage (10) (con­
duite de 500 :mm rp calorifugée à la laine de verre) 
et l'autre pour le transport du gaz produit ('26) 
(conduite nue de 600 mm .q, ). Le nouveau chan­
tier est donc fermé par deux serrements établis à 
25 ro environ en a rrière du coupe-feu aux Tii·veaux 
de 100 m (l 1) el de 146 m (25 ) respectivement. Le 
circuit de gazéification est ainsi rendu complète­
ment indépendant du circuit J'aérage et des gale­
ries de circulation du personnel. 

L es conduites d 'a ir et de gaz sont disposées dans 
le puits Il et dans le travers-bancs occidental de 
100 m. 

Après avoir lraversé le serrement de la voie de 
IOO m (11). la conduite d'air descend dans le pui­
sa-rd n° 5 et· aboutit ri la « chambre de combu.stion )) 
(8 ) el au bn'.dcur ia mazout 

Le comburant traverse le Ciuneau maçonné (7 ), 
réagit dans la taille, et le gaz Formé passe sous le.s 
atomiseurs et à travers le barrage anti-explosion 
(24) , puis est collecté a u serrement de 146 rn (25) 
dans la conduite de 600 mm (26) . 

Celle conduite desœ nd par un plan inrliné ('27) 
it la cote 154 m. correspondant à l'ancienne gale­
rie de base (28), remonte par un nouveau montage 
(30), creusé su ivant la plus grande pente de la 
couche. jusqu'au niveau de 100 m , passe en crossing 
(31 ) au-dessus de la voie de tête du chantier (pro­
longée) et regagne le puits li par le travers-bancs 
occidental où passe déjà la conduite d'ail'. 

Des purges munies de gardes hydrauliques sont 
insta llées aux points bas des deux conduites, ainsi 
riu' au scrremenl de sortie dt1 chantier. 

S Galeries d'occès eL d 'observation,. 

L'extrémité de l'ancienne galerie d'observation. 
creusée dans la couche HuHenalle à la cote 154 m. 
est éboulée. On la forme par un seuement au droit 
de la recoupe n• 7 (Fig 2 ) et on la remplace par 
une ga lerie parallè le (36) creusée en rocher à 17 m 
de la couche W érisseau et à 8 m en contrebas de la 
galerie de base du nouveau chantier. 

Cette « chasse en rocher» est reliée à Ja voie de 
base par des trous de sonde, servant à l'alimenta­
tion des atomiseurs et au passage des fils des pyro­
mètres placés dans la voie de base (21) et dans le 
remblai du montage de reu ( l 5). 

De plus. une galerie montanle (37 ). rermée par 
un serrement. réunit la chasse en rocher au monta­
ge coupe-feu. Une autre (35 ) prolonge la recou­
pe n" 7 et donne accès ;\ la face arrière du serre­
ment cle sortie ries gaz. Une communication d"aé­
rage (34) relie ln recoupe 1\

0 7 au pied de f'anden 
mo ntage de rel'our des gaz (3.3). servanl acluelle­
menl de retour d"air de ventilation. 

A 100 m. la voie de tête du d1anlier a élé pro­
longée vers l'arrière (direction est) et reli ée au tra­
vers-bancs oriental. 

L'air de ventilation pénètre dans la mine par 
le puits n° lll, prolongé jusqu'à 160 m et libre de 
tuyauteries. a u pied duquel se lrouve un ventila­
teur (4 l ) mettant le réseau de galeries en surpres­
sion (130 mm d'eau environ ) par rapport au chan­
tier de gazéification. les ventilateurs de celui-ci 
étant supposés arrêtés. 

L'air suit IP. lrnvP.rs-bancs à 160 m (-JO ). la gale­
rie dans Huffenalle (39) , traverse la recoupe n" 7 
(38) et aboutit. par la nouvelle communication (34 ). 
<ru pied de l'ancien montage de retour des gaz (33). 
P a rvenu à 100 m. il regagne le puits n° U par le 
travers-bancs oriental. Un circuit secondaire se 
branche à la recoupe n° 7 sur le circuit principal : 
il suit la conduite des gaz et rejoint également le 
puits li. 

L a chasse en rocher (36), q ui est en cul-de-sac, 
est condamnée par u:a serrement. L a communicaHon 
d'aérage est interdite au personnel. ainsi que tou­
tes les galeries où passe la conduite de gaz. 

On écarte ainsi tout danger cl'intoxicutiou. 
l e puils J est complètement isolé du réseau cles 

galeries par des portes et des sas . li reste donc 
accessible en toute éventua lité. n serl a u transport 
du personnel d du matériel et assure le retour 
d'air des travaux du siège de Wandre, à un niveau 
inférieur. 
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E Mesures au. fond. 

Pour obten ir des données plus précises que cel­
les du premier cssni. un réseau dense de pyromè­
tres, de prises de gaz c l de prises de pressions est 
étab li dans Ie chanliei-. 

A partir du montage coupe-feu (16). trois petites 
recoupes horizontales (1 7-18- 19) ont élé creusées 
il travers le panneau, aux niveaux de 11 5, 125 el 
135 m. E lles s'avancen t jusqu'à 7 ou 8 mètres du 
front de la laille et· sont prolongées par des trous 
de sonde débouchant dans celle-ci (f ig 8). 

D es couples thermo-électriques sont échelonnés 
dans ces trous. il intervalles d'un mètre environ. 
pour su ivre l'avancement du reu. Des couples ont 
éga lemen t été placés duns le mur géométrique (loil 
géologique). 

A chaque niveau, deux trous sonl réservés a ux 
prises de gaz et de pression. 

lis sont munis d'un tuyau formé d'éléments <~n 
fer, de 0,50 m de longueur el '25 mm <~. raccordés 
par des manchons en c.ao ul chouc:. Ces manchons 
seront détruits l'un après l'autre lors de l'avance­
menl du front de feu. de façon que le tuyau 
débouche toujours dans le voisinage immédint de 
celui-ci. 

Au niveau Je 100 m égal ement, des couples lher­
mo-étectriques sont disposés sous la sole du car­
neau (7) et une prise de pression débouche derriè­
re la chambre de combustion. 

Les câbles des pyromètres et les 1·uyaux des 
prises descendent clans la chasse au rocher par le 
montage coupe-feu ( 16). en traversant le ser'rement 
de la galerie montante (37 ). 

Dans le remblai ( J 5) de la tai lle de feu se trou­
venl éga lement neuf thermocouples reliés À la 
chasse at1 rocher, comme ceux de la voie de base, 
par des ctib les passan l clans des trous de sonde. 

Enfin, des prises de guz peuvent être prélevées il 
différents en droits de la voie de base (21 ) par des 
tuyaux lraversant le serrement de sortie. 

>te * * 
Tous les dlhlcs de pyromètres el tuyaux de 

prises convergent vers un «Centra l-Fond >) (39 ) 
<'tabli dans l'extrémité élargie de la galerie de 
Fluffenalle. 

Les prises de gaz aboutissent 11 lrois monos « Tri­
plex )> donnant les teneurs en CO.,. H., cl CO + 
H., du gaz prélevé. - -

Les prises de pressions sont reliées à des pressio­
mèlrcs fi cadran ; leurs indications son l transmises 
électriquement à lu surfocc. 

Les f'âb les des '250 pyromètres sont groupés sur 
un tableau de répartition. On peut y lire les tem­
pératures au moyen cl ' un potentiomètre portatif. 

Les indications de 36 thermocouples quelconques 
peuvent êlrc reportées simultanément à la surface 
et enregistrées d'une façon continue. 

C'esl du Centra l-Fond. occupé en permanence 
pendant l'essai, que l'on règle le fonctionnement 
rlei1 n lmniscurs. 

!, ) Surf<1ce (Fin. 6 ). 

a C' curn/ isolions . 

Les ventilateuts soufflants so11 l ceux du premier 
essai (3 X 950 11rn1 1 l..0 X 12000 111:1/ h). Ils 
sont montés e11 série. L~ venti la l<'ur uspiranl est 
remplacé pé1r lrois nouveau.x venti la teurs monlés en 
série éga lement (3 X 450 mm H:!O X 15000 m:t/ fi ). 

Fi~. fi. - ln~lnll111iuns clc· s urf11r 1•. 

L 'insla lla tfon de cha udi è-res dLt prcmi1~r essai 11'a 

pas été modifiée. Un détendeur règle ù 4 kg/cm2 

la pression de la vapeur produite. 
L 'oxygène est amené au chantier à l'état liquide. 

dans des réservoirs de 1 à 2 m 3
• Il esl entreposé 

dans un wagon-citerne de 30 m:1• 

L 'insta ll ation de gazeHficalion de l'oxygène liqui· 
de a élé modifiée p lusieurs fois. Dans la version 
l"inale, l'oxygène est gazé ifié dans un faisceau de 
luhes verticaux r.lrnuff é'.s f\ l'ea1.1 c haude, puis sur­
chauffé dans un fa isceau de tubes hori:wntaux. 
chaufrés ù ln vnpcur. L'inslallation esl c:apable 
d'un débit horaire d<' ·1500 in" d'oxygène gazeux ~ 
80" C (Fig 7). 

Les différents flu-ides sont introduits séparé­
ment. ù la lêle tlu puits Il, dans la i.:ouduite de 
comburant, OLL ils se mélangent. 

L es vannes pennetl"anl le réglage de différents 
débits sont groupées cfo_ns un « C'entral-Mnoœu· 
vreii » pr~s du puits. 
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f3 Mesures. 

De nombreux diaphragmes permettent la mesure 
d'une gamme étendue de debils aussi bien pour 
les gaz sortanls que pour l e~ dirl Prenls rJuides en· 
voyés dans la mine. 

les mesures du débit d e gaz ont été corri11ées 
en lenanl compte du pQids ::pécirique du gnz cl 
de sa tempél'aturc il la sorlic clc la mine. et en le 
iittpposanl salur6 en vapt•ur cl'eau t• celle tempé­
rature. Les chiffres ainsi ohtcnus 11c i;onl cupi>n­
danl qu'approximatil's car la température au dia­
phragme même n'étail pas connue exactement et 
le gaz entrainait souvent un brouillard de goutte­
lettes liquides qut ont pu in[luencer les mesures. 
Les débits mesurés ont toujours été réduits en Nrn~ 
secs. 

Les indrcations des débitmètres et pressiomètres 
placés a u « Cenfral-Manœuvres » sont reportées et 
enregistrées électriquement au tableau du dispatch. 
qui centralise en outre les indications des appareds 
placés au fond et qui porte les analyseurs automa· 
tiques Monos. 

Ceux-ci ont subi des modifications. l es appa­
reils closant CO + Hl el N 2 reçoivent un gaz 
débarrassé au préalable de C02 et 0 2 par barbo­
tage dans la potasse et l' hydrosulfile de soude. 

li fnut donc corriger leurs indications en fonc· 
tion des teneurs en CO., et O.,. 

Le méthonè est dosé ;ar différence. 
Enfin, le laboratoire erfeclue loutes les ht>ures 

des o.nalyse.s i1 l'nppareil cl'Onrnt sur les étl1an1i l­
lons prélevés ù la sortie Je la mine ou uu l'ond, 

2. - journal de l'essai. 

(Oi.ngminmc> gë11érul) 

a) Première période cu;Liw (6-11 -49 6-12-49). 

Le chantier est mis à feu le 6 novembre 1949 
après de nombreux essais préliminaires. 

La manœ uvre d'allumage com portait L'envoi, 
dans la taille. d'un débit de 10.000 mn/h d'air chauf­
ré à 1000° par le bn:deur à mazout de la tête du 
chantier. Une addition d'oxygène à l'air de souffla­
ge devait rétablir une teneur de 21 % oo) dans les 
gaz de combustion sortanl du carneau. -

Au préal able. la conduite de comburant (10) et 
la chambre de combuslioo (8) sont préchauffées 
pendant 30 heures josrrue verll 100 - 200° par 
deux brûleurs à gaz de v illé brcd anl l'un à la sur· 
face, l'autre dans la chambre de combu.slion , dans 
un débit d'air de 2000 mu/11. 

Le brûleur it mazout est allumé le 6 novembre. 
à 16 h 30. Il brCde de 200 ù 500 litres/ heure. dans 
un d~hlt d'air port~ progressivement de 2000 o 

10000 m~/h. A 23 h 30. la température du carneau 
(7 ) otteint J200" C et celle des d;fférenls points 
dlt montage de reu. plusieurs centaines de degrés. 

A ce moment. un éboulement massif de la la ille 
fait t·omber brusquement le débit d'air de 9700 ms/h 
;\ 40()0 m:'/ h envirc;m. malgré la mise en marche de 
h:ius fes ventilateurs. appliquant à la mine une dif­
férence Lot·ale de pression de 4400 mm H.,O. 

Supposa ni· qu' il s'agit d'un éboulement~ de char­
bon. situé probablement entre les niveaux de 100 m 
cl de 115 m, on décide de remplacer le débit d'air 
de 3700 m3/ h par un mélange d'oxygène et de vapeur 
capable d'épuiser quatre fois plus de charbon pour 
un même débit vo lumétrique. 

L'injection d'oxygène commence à 23 h 30 (déhil 
Je 1500 m:'/li environ . fort irrégulier). celle de 
vapevr l1 0 11 50 ( 1000 m"/h) (après e1rrél du bro.­
leur à mazout). Les venti lateu:rs soufflants sont 
arrêtés à 1 h 40. le 7- 1 1. pour laisser le mélange 
oxygène-vapeur agir seu l. Cc régime est maintenu 
jusqu'fl 9 li. du matin, 

Alors que. pcnclu 11 l le préchauffage. le gaz sor­
tant de la mine ne contenait que de l'air et du 
CO.» à partir de minuit au contraire, les compo­
sants combustibles apparaissent dans les analyses 
en quanWés croissantes. représent·ant jusqu'à 40 % 
du gaz total. dont '20 % cle CO el 20 %. de H,. 
avec des pouvoï-rs calorifiques supérï-eurs de l'ord;I.-! 
de 1300 cal/m~ . Au moment des diminutions pas· 
sagères de débit. des quantités importantes de mé­
t hAne se mêlent· au gaz. améliorant sri qualitc; jus­
que \'Crs 1600 rnl/n1tt. Les a nal yses accuscnl œpen­
da:nl h, pré~élit'è de quantités importantes d'oxygè­
n e libre (6- 10 o/r) c.l la lcncur en azol·e ne descend 
pas en dessous de 20 % (voir diagramme développé 
1\/). 

L a composition du gaz est du reste très variable. 
par suite des rortes fluctuations du débit et de la 
composition du mélange oxygène-vapew" 

A 9 h. le 7 oovembTe. la provision d'oxygène 
riquide est épuisée : on met le chantier « en veil­
leuse ~ . 

Sous une différence de press.ion de 2.000 mm 
d'eau ne passent que 2.000 m3/ h d'air. Le bouchon 
est donc loujou.rs en place. Le gaz sortant contient 
Je 6 à 9% de combustibles et le poo·voir caloriri­
que attein.t 200 à 350 cal/m3

• 

Un nouvel essai est tenté Je 8 novembre à 16 h 45. 
P endant 10 heures. on envoie dans le chantier 
de l'air suroxygéné à 30 % (400 m3/ h o:! + 3.000 
m:l/h a ir ) el cha uffé par le brûleur à gaz du fo11d. 

Le débit el la composition du gaz sont beau­
coup plus stables pendant cette période que pen­
rl<1nl la première nuil de l'essai. 

On obtient 3.000 m3/ h de gaz de cotnposition 
moy<>nne (nnalyses Ürsat du - 1 i-49 à 19 h 30 
au 9-11 -49 à 4 h 30) : 

TABLEAU XX 

CO~ o:.! CO H:i CH. N:! PCS PCI 

10.8 5,4 13.9 10.3 2.3 57.3 955 880 
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L a provision d'o:'l.-ygène est épuisée le 9 novem­
bre vers 4 h du ma tin. Le cha ntier est remis en 
vei lleuse: un venlilaleursoufflant (+ 525 mm H.,0) 
et t rois ventil ateurs aspirants (-1-t50 mm 1-FO) Îon l 
passer 2000 m3/ h dnns le chan lic.r. 

A 12 h. on vis ite le niveau de 100 m. La ga lerie 
de tête du chantier (entre le travers-bancs e t le 
serrem ent ) esl pl eine de vap eurs e l de CO. L 'a rrê t 
du ventilateu r soufflant dégage la galerie e l l'a il 
disparaitre l'oxyde d e ca rbone. Le serrement de 
100 m (11) n'est donl' pas élanch e. 

Des essais répétés montrent q ue Loule mnrche des 
venti la teurs souffl ants s'accompagne cl' un dégage-

ment de CO et que le maintien en pression de la 
lêle de taille risque d'Lnfesler les galeries d'accès 
à 100 m. Aussi s'efforce-t-on de brüler petit à 
petit le bouchon pa r la seule action des ventila ­
teurs aspirants (-1400 mm ) . P ar suite de l'iné­
lanchéité du chantier. le d ébit d'entrée n e :représente 
dans ces conditions qu'une faible rraclion du d ébit 
rie sortie. 

Du 9 au 13 novembre. le pouvoir calorifique du 
gaz recuei lli oscille entre 350 et 550 cal/m~. La 
composition moyenne d e cell e p ériode est donnée 
a u tableau XXI 

TABLEAU XXI 

CO:! o:! CO 

9,7 6,0 4,8 5, 1 

Le 13 novembre. la somme des composa nts rom­
buslibles tombe soud a inement cl dél'init ivemcnl cn­
dcssous de 5 o/o . L'élabomtion de gaz cesse prati­
quement. On n 'obtient p lus qu'un méla nge d'nir e t 
cle gaz de combuslion. L a lcneur en C02 baisse 
progressivement. 

On travai lle pend nnl celte période i't rendre 
étanch e le serrement de 100 m (J 1) par g unitage 
d e sa face ext'érieure cl- des p arois de la galerie. Le 
résultat espéré n'éta nt que très partiel lem ent at­
teint, on entreprend la construct ion d'un second 
serrement (D) <\ l'entrée de lu voie à 100 m : en 
mettant sous pression le sas (12) form é entre les 
deu x serrements. on peul neu tra liser les r uites. même 
s i l'é tanchéité des serrements n 'est pas parfaite. 

Le 6 décembre. le pouvoir culorifique du gaz, 
qui osci lle d epuis des sem a ines O'ux environs de 
1'20 cal/m3• remonte brusqLtemen l <'• 350 ca l/m~. La 
diminution rapide de la teneur du gaz e n 0 9 et 
la nette augm entation de CO,,. d e CO et surtout 
de H., indiquent qu'un systè.me <le gazéification 
s'es t Jéveloppé en ava l d'un e des principales rc1t­
t rées d 'air. 

Le feu s'esl en effe t insta ll é dans la voie de bose 
(21 ) comme le confirme la montée des pyromètres. 
L'eau des atomiseurs. projetée sur le charbon incan­
d escent, provoque la formation d'une ce rtaine q u an ­
tité de gaz à l eau. 

On décide d'ouvrir le rluinlier pour remettre en 
é tal la galerie de 146 m. 

b) R em.ise en é lcd clti clw11lil! r (6- 12-t/9- l l-5-50). 

L'exécution des travaux de remis<' en éta l néces­
s ite l'invers ion du courant gazeux : on. branche 
les ventiluteurs aspiranl s sur la conduite d'air. 

On constate que la galeri e de 146 m es t éboulée 
juste au delà d e la voûte (23) supportant le sable 
du montage co upe-feu (16). Les lravaux d l! re lève­
ment de la galerie commencent aussitôt. lis <lu.rent 
du 9 novemb1·e 1.949 au 14 ovril 1950 et son t exé­
c ut és da ns des rnnclitions cxtrèmcmcnl difficiles. 

CH., P CS P C I 

1.4 73,0 430 396 

Le ch a rbon de 
niveaux de 135 m 
r eu donnant·. 

la lrnnche comprise entre les 
cl 146 m a subi l'nclion d'un 
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La partie inférieure de la tranche est remplie 
de cendres s tériles et d'éboulis des épontes. On 
trouve ensuite de bas en h aut : du charbon éboulé. 
du charbon en place. mais fissuré. avec des p assées 
de cendres. du charbon iJrn.ltéré (Fig. 10). L'allu­
re redressée de la couche et le glissement des 
éboulis causé par les travaux eux-mêmes ont pro­
voq ué le télescopage de ces différentes zones. On 
ne trouve guère de coke. L e feu chemine dans les 
Fissures du massif en remontant le courant d'air. 
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Le charbon s'éboule sur une hauteu.r de p]usieurs 
mètres lors de l'avancement des travaux. li f aul 
reprendre presque toute la trand1c par une pelile 
laille chassante avec gradins droits (22). Le cl1ar­
bon éboulé e~ les cendres serven t n constituer un 
remblai dont les éléments solidurisés par injec­
lion cle ciment f ormenl ~1n béton romhusl i6le. (Fig. 
9 hors le.xi(!). 

Lu plupnrl rln tcmf)s. nrrc":s qucfquc.s heures rie 
trnvai l. le r lrnrbo11 surplnrrdJunt les lrnvn11x reprend 
l'eu : il f a11t l'a rroser au moyen de lances ou éva­
cuer le chnntier et étouffer le feu par injection 
d'azote (1000 à 2000 m:1 chaque nuil. du 18 décem­
bre au 13 février). Le 13 février .le dégagement 
de chaleur et de CO devenant cle plus en plus abon­
dant, on décide de noyer le chantier jltsqu'au 11iveau 
de 135 m. 

L 'eau envoyée par les atomiseurs après la fer­
meture dlL serrement (25) monte facilement en 12 
heures jusqu'à 3 m au-dessus du niveau du sol 
de la galerie de 146 m ; celfe-ci est donc étanche. 
Il est par contre impossible de dépasser un niveau 
de 3 m 50 {cote 142.50 m) : il y a une Cuite dans la 
partie inférieure de la ta ille. et. en effet. les eaux 
reviennent (50 m" /h) par la galerie de 154 m ('28) 
(retour des gaz dCL chantier 1). Celle galerie sera 
obturée dans la suite pal' un bouchon de ciment 
pour neutraliser fa fuite. 

Après vidange et ventilation du chnnticr. on 
reprend le cléblaiemcnl. On lutte con lre le f cu 11u 
moyen de lances d'arrosage. 

La dernière pht.se des lr'Q.VilllX consiste fi C'rtlrner'. 
à la partie supérieure du r:hanl:ier de déblaiemenl. 
un petit passage vers le pied de fa taille. Le char­
bon surplombant. assez fissuré. est so lidifié par 
injection de ciment. l'ouvrage atteint l'extrémit·é 
de la recoupe au niveau_ de 135 m ( 19) el les trous 
de sonde qui y sont établis ; ces trous de sonde 
ont probablement favorisé le cheminement dLL feu. 

On peut, au fur el à mesure de l'avancement des 
travaux. constater r amélioration progressive du pas­
sage de l'air à travers le chantier. On est même 
obligé de limiter le dèbit d'air aspiré pour éviter 
d'activer la combustion. 

Les travaux de rétablissement étant achevés a u 
niveau de 146 m. on place dans la galerie et dans 
le petit passage du pied de taille (2'2) des tuyaux 
de 5 m de longueur et 300 mm de ip. pereés de 
nombreuses ouvcrlures et destinés à maintenir ou­
vert un passage pour les gaz. m<'!me en cas d'éboule~ 
ment de la galerie. 

Les atomiseurs s0t1t remplacé.>. Leur fonctionne­
me.nt a donné lieu à des ennuis nombreux entre le 
6 novembre et le 6 décembre. Au moment de l'al­
lumage du 6 novembre. des quan tiles i1n'potlanles 
de goudron se sont dégagées el ont été entrainées 
par l'eau des pulvérisateurs. Cette eau circule. par­
tiellement du moins. en circuit fermé : du goudron 
s'est accumulé dans les conduites d'ali1;nentalion 
avant qu'on a it pu intervenir. provoquant leur ob­
strue.lion pf.riorlique. Les arrèts des alomi.seur!' clus 

à cetl·e cause ne sont sans doute pas étrangers -à ln 
propagation du feu clans la galerie de base. 

Les nouveau.\: atomiseurs sonl du même modèle 
crue les anciens. l is· sonl µlus robustes el plus large­
ment dimensionnés. Ils sont moins sujets au bou­
chage. l'espace libre entre l'ajutage et la tète hémis­
phérique ayant été augmenté. lis ne sont plus 
montés p ar rampes : sur chaque tuyau d'alimenta­
tion, il n'y a plus qu'un pulvérrsateu-r. Ces nou­
veatLx a tomiseurs ne causeront plus de difficultés 
dans la suite. 

L'étanchéité du serremen t (29) fermant la galerie 
au niveau de 154 m. esl améliorée par des injec­
tions de béton, et Je nouveau serrement de 100 m 
(13) est achevé. 

Le 15 avril. la d isposition des conduites est modi­
fiée de façon à rétablir le circuit de gaz dans le sens 
normal (entrée d'air à 100 m). 

Pendant une semaine. on marche en aspiration 
(gaz composé de CO., + O., + N9 ) pour permellre 
l'achèvement de quefques t;avau.x-accessoires et la 
réalisation d'essais de ventilateurs et d'étanchétM. 
Ensuite. du 23 au 28 avril. le débit d'air est porté 
progressivemenl· de 3500 à J lOOO m:1/ h. puis main-
1,enn entre 8000 el 11 000 rn~/h jusqu'au 1er mai. 
Cette opéralion n'a d'autre effet que de faire pas­
ser la tencùr en CO., du gaz de t 1 il 13 7o et 
1'0., de 9 à 7 %. sans-faire apparaître plus de 2 % 
de- -combustibles. 

Le 29 avri l c:-ependanl. pour essayer l'installation 
cJ'mcygc'nr. nn rnvoir dans la mine. à plusieurs 
reprises, de!! J1.:IJi1!1 till tml jusqu'ù ·1000 mil/h J'c)XY· 
1tê11c <lans 75()0 rn"/11 J '(lir. 

Ces essais durent cliaque fois quelques dizaines 
de minutes : le gaz produit contient jusqu'à. 2 1 % 
de CO., avec 4 % de CO. 

Les pyromèlres (dont la plupart sont fort irré­
guliers) semblent indiquer que la zone la plus 
chaude se sHue vers le niveau de 155 m. Pour obte­
nir une gazéification sa tisfaisante. il faudrait faire 
remonter le feu VCll"S l'amont. Il est donc nécessaire 
de se rendre compte de r état où se trouve l'installa­
tion d'allumage (8 ) d e la tête du chantier. 

La taille est mise en dépression (ventiJatetrrs aspi­
rants seuls en matche). on ouvre les serrements à 
1 OO m el on l>énètre (en rouvrant l e trou d'homme 
du puisard n° 1) dam le carneau (7) et la chamhre 
de combustion (8). qui sont pratiquernel'lt intacts. 
Un pett de rnot·liei: a fondu cependant à la partie 
supérieure de la chambre de combustion et a coulé 
sur les hric:(ues en formant uue espèce Je vem'is. 

L'installation cl' a llumage, endommagée par les 
l'ortes le1npéralures. est remplacée : le hrüleur A 
mazout avai t· ronclu. 

A l'exlrémilé dlt carneau (7), lt1 lèle de lflille est 
accessible ; Je charhoo esl brûlé sur 2 à 3 m. le 
toit est clescendu sous forme de grandes d t.lies. 
laissant des virles enlrt' les éboul is. ce qui permet 
au regarcl de plonger ù une distance de 3 n 4 m. 
On ne voit, guère de cendres. Sur le sol (toit géolo­
gique de la coucli e renversée) un peu de char­
hon a échappé à la combustion. La l'empérature 
est rie l'ordre de 40 - 50° (Fi$! 11 } . 



Mars 1952 L11 g11zéif icalio11 so1tlerl'tli11e dans le.r dii1ers pays 157 

Fig. 1 r. - T•·h· ,]~ 111illc . • Moi 1950. 

Le charbon , n la tête du panneau. parait un peu 
écrasé. mais nnllemcnt co.kéfié. Les roches mon­
trent peu de traces de J' action du feu qui n ·a sans 
doute guère séjourné longtemps à cet endroit. 

Cepencla nt une ouverture. creusée quelques jours 
plus tard dans la paroi du carneau à quelques 
mèl:res de l'extrém ité, découvre du charbon incan­
descent à 0,70 m de profondeur. 

Le feu semble avoir contourné le carneftu : au­
dessus de ceJui-ci, la queuvée formée par le plisse­
ment· d e la veine a br.:tlé, laissant une cxcavatfon 
longue de plusieurs mètres au-dessus de la voûte 
intacte. 

C'est là sans doute l'origine du CO détecté dans 
la voie de 100 m le 9 novembre : i.1 cause des fortes 
pressions utilisées pour forcer le passage de la taille. 
le comburant oxygéné a Filtré à b·avers les maçon­
neries et les roches vers la galerie de 100 m (9). 
brCdant le charbon sur son passage. Les gaz formés 
ont con t·ou rné le serrement ( 11) par les fissures du 
terrain. 

c-) Deuxièm e psriocle (IC/i ve (11-5-50 - l9-5-50) . 

Le chantier est refermé le 9 mai. Les essais de 
ventilateurs eFfectués le lendemain montrent que les 
débi.ts entrée et sortie s'équi librent approximative­
ment pour un régime d e pressions tel que le niveau 
de 135 rn se troLtve à peu près tl la pression ahnos­
pl1érique. li est donc probable que la fuite princi­
pale se lrouve ii. ce niveau. 

E lle fait probablement communiquer la taille 
actuelle avec le chantier n° J. Pour réduire l'im­
portance des pertes se produisant pÇ1r cette voie, 
en procède au bétonn_age de la galerie de 154 m 
(28) (voie Je Lus1:: Ju drnutier 11° 1) au moyen d 'un 
trou creusé à partir de la tête du plan incliné (27) 
et aboutissant derrière l e serrement· (29 ) qui ferme 
la gnlerie de 154 m. 

Le chantier est ra llumé le 11 mai, à l 0 h 30. 
au moyen d'un débit d'air (non suroxygéné) de 
9000 m 3/ h. cha uffé par la comhl1stinn clP. 500 l/h 
de mazoul'. Ce débit d'air passe clans la taille avec 
une perte de charge de '2000 mm de 1-t ,0. Les gaz. 
sortants contiennent 15 % C02 et 3 -% 0 2 . Les 

pyromètres du niveau 1 15 rn montent régulièrement 
jusque vers 750°. Ceux du carneau dépassent 1200°. 
puis cessent de fonctionner. 

Ce régime est maintenu pendant deux jours. 
Le 13 mai. entre 16 h 30 et 20 h .30, le débit d'air 
tombe spontanément d e 8000 à 4000 m3/ h. malgré 
une pression entrée de pins de 3 m d'eau. 11 remon­
te ensuite. vers 22 h 30, par paliers. jusqu'à sa 
valeur primitive de 8000 rn 3/ h. 

A 1 h. le 14. la conduite de mazout se rompt et 
d ébite ù gueule bée jusqu'à 8 h du matin. 

Ces incidents correspondent à l 'éboulement de 
la chambre de combustion (8) et à la rupture de 
la canalisation d'air (10) (voir paragraphe suivant) . 
A partir de ce moment. l'air ne pénètre plus dans 
la taille par la voie normale, mais passe directement 
de la voie de tête (9 ) dans le chantier par les fis ­
sures du terrain. 

Pendant la journée du 14. le CO~ diminue au 
profit de l'O., dans le gaz. sortant : dans la soirée 
du t S. ces Jeux composants représentent chacun 
10 % du gaz t·otal. 

Après une journée consacrée à des essais divers 
(ventilateurs. installati:on d'oxygène) et un préchauf­
fage de la conduite d'air pendant quelques heures 
(4000 m 3/ h d'air à 200°) . ont lieu successivement. 
le 17 mai. de 18 à 24 h. des essais de courte durée 
à lair suroxygéné (2 heures). à la vapeur ( 1 heure). 
avec vapeur + oxygène (112 heure). à l'air sur­
oxygéné ( 1 l /2 heure) et à la vapeur (1/2 heure). 

Ces manœuvres ne provoquent pas la production 
de gaz combustibles. mais uniquement l'apparition 
de fortes quant-ités de co2 (jusqu'à 60 %). 

On tente ensuite un essai de soufflage discon­
tinu : de minuit jusqu'à 14 heures se succèdent des 
phases d'une heure avec débit maximum (10000 
m~/h d'air froid) et une demi-heure d'arrêt. 

La composition du gaz n'évolue guère : 79 % N.,. 
12 % C02• 8 % 0 2 • Le début des phases de 
soufflage chasse du chantier de faibles quantités de 
CO., et de combust;hles (au plus 3 % ) accumulées 
pendant les arrêts. 

Après des tentalives infructueuses pour localiser 
les rentrées d'ail' du circuit, on décide. le 19 mai, 
d e rouvrir les serrements (11 -13) pour reconnaître 
l'état de la galerie de 100 m et de l'insta llation 
d'allumage. 

d) Travaux de reconnaissance à 100 m. (19-5-50 -
'51-8-50) (Fig 9 hors lexie). 

Dès que l'abaissement de la température le per­
met. ont entame les travaux de remise en état : 
le chan lier est soumis à l'action des ventilateurs 
aspirants. La galerie de 100 m est aérée par un cou­
rant d'air dérivé sur le circuit de ventilation géné­
rale, la conduite de comburant (10). découplée, ser­
vant de retour d'air. 

Les principa les observations recueillies au cours 
de ces tr<iv<1ux sQn t les s 11iwinl·es : 

1) Un feu s'est déclaré en couronne de la galerie, 
entre le serrement ( 1 1 ) et le puisard n° 5. La 
galerie est en partie obstruée par des éboulis 



Annale1 de1 Mine1 de Belgiq11e Tome LI. - 2 " livraison 

incandescents. Ce feu est défourné et son em­
placement bétonné . Le toit de Ja galerie (9) 
est consoli.dé par d es injecHons de ciment. 

2) la partie de galerie située en aval du puits n° 5 
est éboulée : le puisard est lui -même complète­
ment obstrué par les éÎJoulis. Ln conduite d'air 
(10 ) est fondue e l déchirée a u clroil du puisard. 
les tôles de rcvëlemenl el les cadres de sout·ène­
menl de la galerie son l déformés pur le feu. La 
ga lerie est relevée. puis reboisée ; le puisl'lnl 
n° .S est d éblayé. 

3) La tuyauterie du brûl eur et le brûleur sont très 
altérés par h1si on, la chambre de combustion (8) 
est éboulée et remplie de scories et le carneau (7) 
est colmaté sur toute sa longueur par une espèce 
de lave vitreuse et noire renfermant des inter­
ca lations solides. 

De ces observations. il résulte que I' C-'-'])lication 
la plus vraisemblable des phénomènes observés ao 
cours de la période d'allumage (13- 14 mai ) est la 
suivante : 

La température élevée r égnant dans la chambre 
de combustion a n moment de l'allumage a entraîné 
la fusion du béton injecté entre la roche et les 
parois de la chambre lors de sa construction ; la 
masse liquide a envahi la chambre et s'est écoulée 
clans le carneau. entrainant avec elle des morceaux 
de briques d emeurés à l'état solide. Cette obstruc­
tion rend compte de l'élévation de pression et de 
la baisse de débil observées brusquement le 13. 
entre 16 et 20 h. 

Le rétablissement du débit <l'air est dû à la rup­
ture de la canalisation d'a ir, soit sous l'cff et· de 
l'éboulement au droit du pu.isard (5). soit, plus 
vraisemblable.ment, sous l'act ion de l'échauffement 
provoqué par la combustion du mazout dans le 
puisard. La rupture de la canalisation de mazout 
observée ultérieurement est due sans doute à l'ébou­
lement du puisard (5) . 

Le feu déclaré a u toit de la galerie s'explique, 
ainsi qu'au premier allumage, par le dégagement 
des fumées très chaudes, oxydantes et sous pression, 
de la chambre d e combustion . Il est même possi­
ble qu'il se soit amorcé avant L'éboulement. et 
ait été lui-même la cause de cet éboulement. 

Quel que soit L'ordre chronologique exact des 
différents phénomènes observés : éboulement. feu. 
obstruction de la chambre de combustion. ils sem­
blent bien tous résulter de la température trop 
élevée qui a régné clans la chambre de combustior1. 
Ils ont été a ggravés par l a présence de charbon au 
voisin age de cell e-ci. 

D evant l'importance des dégâts subis par le brll· 
leur et la chambre de combustion. on renonce à 
les rem ettre en étal. On s'efrorce d'abord de réta­
blir le passage du courant d'nir. On débouche les 
puisards 1. 2, 3, 4. Sous les puîsards 1, 3. 4 sont 
creusées des recon naissances descendant dans la 
partie supérieure du pannea u et prolongées elles­
mêmes par des trous de sonde . (Fig 9). 

Les reconnaissances n° 1 et .3 traverse.nt une zone 
complèlemt>.nt hrlilée (Fiir. l 2). 
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fig. 12. - C1111 pt· 1111 nivunu Je 100 m. • Juillet 1950. 

Sous le cameau, une tranche de charbon de 
1,50 rn environ est restée intacte. Plus bas n e sub­
siste qu'un amoncellement de cendr:es scorifiées 
mèlées de débris de schiste cuits, avec des lentJles 
de charbon non brûlé. De nombreuses crevasses. 
de quelques millimètres à 20 cm de large.UT, traver­
sent la masse. Le feu couve dans les îlots de char­
bon restés dans la scorie. 

La reconnaissance creusée sous le puisard n° 4. 
prolongée jusqu'à l'extrémité de la recoupe de 
115 m (1 7). reste entièrement en charbon (20), quoi­
que la température élevée indique la proximité du 
feu qui apparalt souvent dans les trous de sonde 
et les crevasses. 

La teneur en éléments combustibles du gaz aspi­
ré par fa base du chantier est négligeable. On attri­
bue ce résultat au fait que le courant gazeu.x 
s'éparpille en grande partie dans le remblai de sco­
ries poreux, situé en arrière de la zone de feu, sans 
pénétrer dans le charbon lui-même. Des essai.s 
rl'emboua ge de l'a1·rière-taille sont effectués en vue 
de remédier à cctt·e situation. lis sont décrits et dis­
cutés au chapilTe 3. L 'effet de l'embouage demeu­
rant peu sensible. on décide d'utiliser la reconnais­
sance n° 4 comme nouvelle taille de feu (20). Cel­
le-ci est creusée dans le charbon frais à 3 m en 
arrière de la position. présumée de l'ancien front de 
feu, et se prolonge, par les fissures du charbon, vers 
la partie inférieure d.e l'ancienne taille (14). Cet 
ouvrage. achevé le 30 août. doit être évacué à la 



TABLEAU XXII 

Comburant Gaz 

2 
<tl 

Heure 

0 Nature Débit co2 02 CO H2 CH4 N2 PCS PCI Débit 

OJ 
1,.. 

0 h- 8 h Air (8 h) 6.500 8.8 7,2 5,7 3.8 1.0 73.S 383 355 5.000 
...Q 
a 
OJ 

Alternativement .... 
o. 6.500 9,2 5,5 5,7 4.4 0,3 74,9 335 31 l 5.500 OJ 

8 h - 22 h Air (2 h) <Il 

5.500 12.2 7.1 9,5 23,2 2.0 46,0 1.185 1.054 1.000 ;.; Vapeur (l h) ..... 
Alternativement 

6.400 13,0 8 ,8 7,2 5.4 0.4 65.2 420 390 5.500 - - 22 h - 14 h 30% 02 (2 h ) 
Vapeur (1 h) 5.500 15,8 8.1 10.5 24.3 4,4 36,9 1.476 1.318 I.000 

~ 
..a a 

14 h - 23 h 30% 02 (9 h) OJ 6.400 13.5 9.9 4.0 4,2 0,2 68,2 274 255 5.000 Q. 
OJ 
<Il 

N 

- - 23 h - 10 h Air ( 11 h ) 6.500 8 .5 7,9 2.5 2 ,6 0,2 78,2 180 165 4.500 

10 h - Il h 30 Vapeur (1 112 h) 6.000 14,5 6,8 7,9 16,7 4,5 49,6 1.176 1.053 2.000 

OJ ... 
...Q 
E 
2 15 h - 16 h Air 4.000 7,5 8,3 1.7 2,0 0 80.5 112 103 3.700 o. 
OJ 
<Il 

n 

22 h - 24 h 
0 2 avec bourrage 

800 51.3 17,6 6,1 10,2 3,7 11, 1 847 762 800 
de vapeur 

-- ~ 

...:; 1 h 0 2 + vapeur 2.000 + 5.500 44,5 19,9 30,6 5,0 1.100 1.000 ! .000 
o. 
OJ 
<Il 

"<!' 8h Air 1.000 13,5 6,6 1.6 4,8 0,7 72,8 261 231 800 
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hâte à cause du feu qui se ranime dans les cre­
vasses. La conduite d'air ( 10) est raccordée sur l'en­
trée du puisard n° 4. qui est tubé jusqu'au niveau 
du carneau (7). L'extrémité de la galerie (9) et 
les puisards 1, 2, 3 sont remblayés hydraulique­
ment au sable. 

e) Tmisième périnrle arliue (/ "''- 6-9-50). 

L'allumage est réalisé 1:1u moyen d'un bûcher 
entassé dans la taille de feu et amorcé par 10 
bombes incendiaires a llumées électriquement. Le 
bûcher est mis à feu le 16

" septembre, à 0 h 30. 
L e débit d'air initial de J.000 m 3/ h est porté progres­
sivement à 6500 m 3/ h vers 2 heures du matin (pres­
sion entrée : 3200 mm H.:!0' sorlie : 0 ). 

Le " hantier fonctionne pendant six jours. Cette 
période se divise en pl'usieurs séries d'essais (Tableau 
XXII) : 

L e t•r septembre : soufflage alternatif d'air (2 
heures) et de vapeur (1 heure ) . On obtient des 
pouvoirs calorifiques de 350 et 1200 cal/m" respec­
tivement. La Formation de gaz à l'eau n'est cepen ­
dant sensible que si le débit de vapeur est suffi­
sant (5000 Nm3 ou 4000 kg/h). 

Ie 2 septembre : soufflage a hernatif d'ai r sur­
oxygéné (30 % o ?) et cle vapeur, donnant 420 el 
1500 cal/m8

. -

Le 3 septembre : essais avec vap eur el ai r sur­
oxygéné. Les résLdlnls ob lenus s(lnl moins fav ora ­
bles que les précC:dents, 

On modifie les tuyauteries Je façon ù créer 
dans le sas formé par l'extrémité de la galerie de 
1 OO m (9) un bourrage de vapeur en surpression 
neutralisant les fuites éventuelles ( 17 h). On en­
voie ensuite successivement de l'air, de l'oxygène 
el d e la vapenr dans le chantier. On obtient ainsi 
un ga:e. à 30 % de composants combustibles. mais les 
données manquent sur la fin de la période (analy­
seurs hors service ) . 

Le 4 et fe 5 septembre : !e chantier reste en veÙ­
leuse. Une dernière injection d 'oxygène pur le 5. 
de J 7 à 24 h. ne donnera que des Fumées à 60 % 
C02 et 33 % 0 2. 

Le 6 septembre : à 22 heures. les travaux d'ex­
tinction débutent par un envoi d'eau de l6 m~/h. 

Le colmatage du remblai limite la quantité d'eau 
pénétrant dans la ta i.lle et ralentit le refroidisse­
ment· du chantier. 

f) Visites du chantier après les essais. 

Le 18 octobre. on peul descendre dans le puisard 
n° 4. Sous le niveau du carneau , il est éboulé et 
rempli de charbon à moitié brülé et de cendres. 
De part et d'autre dQ puisard, l'affaissement du 
charbon a laissé un vide sous le carneau. Plus 
bas, il n'y a plus que des cendres el des scories : 
tout le charbon est brfrlé. 

A près la visite de l'étage de 100 m. on rnverse 
le sens du courant d'air pour reconnaHre l'état de 
la galerie de 146 m (début novembre). 

Celle-ci est intacte, les atomiseurs sont en par­
fait état. 

Le front de la galerie est couvert par des éboulis 
(cendres et schistes) en menus morceaux, provenant 
des gradins du pied de taille (22). La dernière 
bêle est légèrern,ent déform ée par le feu, mals est 
'restée en place. 

On ouvre le revètem.ent à la couronne de la gale­
rie pour constater l'étendue de la zone brulée. Le 
béton de charbon, constituant Ta partie inférieure 
du panneau. est complètement brûlé jusqu'à une 
douzaine de mètres en a rrière du pted de taille. 
laissant un massif cohérent de cendres. 

A 13 m du front de la galerie est amorcée une 
pet-ite reconnaissance montant dans le béton de 
charbon. Elle aboutit presque immédiatement dans 
des cendres meubles. Les front de charbon semble 
monter obliquement sous une forte inclinaison. 

3. - Résultats. 

a ) Circulation du courant gazeux dans la taille 

La circulation du courant gazeux a été troublée 
par trois espè·ccs de phénom ènes : 

a L 'ohslruclion de lu taille pnr un éboulement dès 
le début de l'essai, 

/3 L e défaut d'étanchéité. 
y La dédvation du combmant en arrière de la zone 

de feu. 

a Eboulement initial. 

l'obstruction de fa taille, dans la nuit du 6 au 7 
novembre 1949, a empêché la mise en régime nor­
male du chantier et en a compromis le fonctionne­
ment régulier. 

Les prises de pression placées dans la taille mon­
trent. aussitôt après l'éboulement, que la plus gros­
se partie de la différence to ta le de pression appli­
quée à la mine (4.400 mm H 20) se produit entre les 
niveaux de 100 et 115 m. 

Comme le carneau (7) est resté intact (visite cla 
2 mai à 100 m), lobstruction provient vraisembla­
blement d'uo éboulemen t massif de la partie supé­
rieure de la taille. fermant le passage de 0.50 m 
laissé entre le charbon et le remblai. 

li s'agit probablement d 'un éboulement de char­
Lun. L es manœuvres tentées i111111édiale111enl après 
l'incident (7 - 9 novembre) n'ont pas réussi à le 
percer. L e bouchon a cependant été brûlé peu à peu. 
ou contourné grâce à la fissuration du mass if. pen­
dant les mois suivants. En effet. après les travaux de 
remise en état à 146 m (fin avril) la résistance du 
chantier est redevenue normale (Tableau XXIIl). 



Mars 1952 Ltt gazéificr1lio11 1011/en-aine dans le1 di11ers ptt)S r6r 
-----------------------------~-----------~ 

TABLEAU XXlll 

Jour 1 H e ure 

6-11 -49 22 h 30 
24 h OO 

7-11 -49 9 h 30 
9-1 1-49 9 h 30 

23- 4-50 12 h OO 
26- 4-50 20 h OO 
28- 4-50 0 h 

LI est extrêmement hasardetLx d 'établ ir une rela ­
tion quelconque entre le débit et la dépression 
totale appliquée a u cha ntier : l'importance des 
fuites et des rentrées d'<lir est tell e qu'elle fausse 
dans une mesure importante les chiffres d e déhit. 

Les chiffres obtenus représentent d onc le com · 
portement global du chantier. et non pas celui de 
la taille d e feu proprement dite. 

Si l'on met la relation d ébit-pression sous la 
forme Q = h:k (Q en m3/ h . h en mm H .,0 ). on 
constate que l exposa.Dl k reste très proche- de 0.5. 
L 'écoulem ent· se rapproche donc du type turbulent. 

La constante A. par contre. est très variable : 
t~ ll e vaut 260 le 6 novembre 1949. au momen t de 
l'a llumage. el: tombe à 67 aprèl! l'obstruction ini­
tiale. 

Lo rs de la remise en ma rche du chantier rin 
avril. elle s'établit à 190 et reste assez proche de 
cette valeur pendant le d euxi ème a llumage et les 
mois s uivants. Les essais d e colmatage hydraulique 
provoquent plusieurs étranglements de la section. 
Enfin. au lToisièm e a llumage (début septembre 
1950) . la constante A vaut 120. ce qui signirie que 
6.500 m"/h environ passent sous une pression d e 
de 3.000 mm H 20 . 

Les valeurs de A données ici ne peuvent être 
comparées avec celles de l'essai 1. puisque la valeur 
de k n'est plus la m ême. En effet. pour des pres­
sions analogues. le chan tier actuel laisse passer des 
débits inrérieurs à cem: de l'essai l. Sous une pres­
sion entrée de 3.000 mm H.,O. passent de 6.500 à 
1 J.000 rn3/ h d 'air au li eu d; 10.000 à 14.000 rn3/h. 

f3 Défaut d'étCtnchéité du chantier. 

Le chantier présente des [u.ites très importantes. 
La plus importante est située certainement à la 
partie inférieure de la ta ill e (14) et rait commun i­
quer celle-ci avec le chantier de l'essai l et l' a11-
cienne voie de base (28). comme cela a été d émon ­
tré lors de la tentative de noyagc de la base du 
chantier ( 13 février). 

Elle est· tel le que, lorsque le cha ntier est tout 
P.nHP.r e n dépression (ventilateur aspirant- seul en 
action). le débit d'e ntrée ne représente qu'une très 
f aihle fraction du d ébit d e sortie. On a réduit· 
l'importance de cette fuite : 

1 P e P s 1 Qa 

+ 1.200 - 640 9.000 
+ 3.200 - 1,200 3.800 
+ 700 - 900 1.400 
+ 720 - 1.400 2.100 

+ 430 - 100 3.800 
+ 2.200 - 300 9.000 
+ 2.800 - 400 11.000 

d'une part en bétonnant l"ancienne voie de base 
ù 154 m (28) . ce qui n'a eu qu' un effet m édio· 
cre; 
J' autre part en réglant les ventila teurs aspirants 
el souffla nts a u cours de la 2mo période active, 
de telle sorte que la pression soit voisine d e la 
pression atmosphérique vers le niveau 135 m. 

Une a utre fuite importante s'est manirestée d ès 
le début de l'essai autour du serrement de 100 m 
(11) : elle a pu être neutralisée efficacement par 
la suite. grôce à un nouveau serrement (l3) soli­
darisé avec les terrajns cncaissa nls par d es injec· 
lions de ciment. 

Au tota I. les fuites ont perturbé considérablement 
la marche de l'essai et le trajet des gaz a été très 
différent de celui que l'on se proposait d e réaliser. 

L 'existence d e ces fuites. qui se sont produites 
principalement à travers le terrain et non à tra­
vers les serrements eux-mêmes, semble d evoir être 
attribuée aux facteurs suivants : 

- l'existence d'un dérangement tectonique à la 
tête du chantier i 

le passage de deux exploitations sous le chan­
Uer, quelques mois avant sa mise à feu, et les 
affaissements de terrain subséquents ; 

- la proximité du chantier 1. partiellement éboulé 
et i:mparfaitement éteint : 

- le délai d e plusieurs mois, écoulé entre la pré­
paration du cha ntier lT et sa mise à fou : 

- le creusement d ans le massif de recoupes et 
d'innombrables trous de sonde nécessaires au 
logement des pyromètres. 

Tous ces facteurs ont favorisé la fissuration du 
terrain dans et autour du panneau de gazéification. 

y D érivation du comburant en arrière de In zone 
de feu .. 

Lorsciue le chantier est totalement ou partielle­
ment en dépression. Ta teneur en oxygène du gaz. 
restée élevée p end ant presque toute la durée de 
l'essai. p eut s'ell..-pliquer par des rentrées d'air. 
Cependant; même lorsque le chantier est complète· 
ment en surpression par rapport à l'atmosphère de 
la mine, le gaz contient encore de rorlcs propor­
tions d'oxygène. 
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Les rentrées d'air ne sont donc pas seules res­
ponsables de la dilution du gaz. Celle-ci est due 
en p artie au fait que le comburant réagit incomplè­
tement avec le charbon . par suite de la température 
relativemen t basse du chantier el de l'insuffisance 
du débit : les variations de la teneur en o .. en ronc­
tion du débit en sonl une preuve. Mais ~ subsisle 
encore de l'o::-.)'gè-ne dans le gaz après des périocles 
prolongées de rhauHage. aver les débits les plus in ­
tenses réalisés au cours de l'essa i et avec les com­
burants Îes plus a cHfs. Tl ra ul donc admettre qu ' une 
partie du comburant traverse le chantier du serre­
ment d'entrée au serrement de sortie sans entrer en 
contact avec le charbon et parcourt des circuits déri­
vés. Ce comburant. comme d' ailleùrs les rentrées 
d'air, peut non seulement diluer le gaz, mais encore 
le brûler partiellement. 

D'une part. la zone dérangée. le long de la voie 
de tête. n'est sans doute pas étanche : le comburant 
peut pénétrer en ce point dans le chantier n° I et 
rejoindre ensuite le circuit normal par la fui te signa­
lée entre les niveau."'< de 155 m et 146 m. 

D'autre part. le remblai de scorie laissé par la 
combustion de la couche est sillonné de crevasses. 
pouvant al teindre une vingtaine de centimètres de 
largeur. comme l'ont montré les havau:< de recon­
naissance à 100 m. 

Aux mois de juillet et août 1950, plusieurs tenta­
tives sont faites pour colmater ce remblai poreux. 

On essaie d'abord d' injecter J ans le rembla i. 
par l'extrémité de la galerie de 100 m (9). de l'ct1u 
chargée de sable (50 m~ d'eau ) . li est impossililc 

de faire pénétrer ce sable à plus de quelques mètres 
de profondeur dans la scorie, la partie supérieure 
s'obstruant trop rapidement. On est même obligé. 
pour contourner celte obstruction, de creuser u n 
passage sous le puisard n° 1. Dans la suite. on se 
content e la plupart du temps d'envoyer par ce pas­
sage de l'eau pure ou chargée d'argile : 5100 ma 
' uM aini; i injectés du 19 au 25 juillet. On ne peut 
guère y ajouter phts de 50 m3 d'argile. le remblai se 
colinatont lrop rnpidc ment, comme avec l'emploi 
de sable. 

li raut déverser 1.500 rnn d'eau en tête de taille 
avant de voi r revenir ces eaux à 146 m : une partie 
a dû être évaporée. une autre a été absorbée par 
le remblai. et une autre enfin a sans doute disparu 
par les fissures du terrain. confirmant la possibili­
té cl' une dérivation du courant gazeux vers l'an ­
cien chantier. 

L'erfet du remblayage proprement dit parait très 
limité. L 'injection d'eau est bien suivie d'un 
accroissement de la teneur en éléments combustibles 
du gaz. (Par exemple, l'injection massive de 1.500 
m3 d'eau, le J9 juillet. fait monter brusquement 
de 2 à 6 % la proportion de combustibles clans le 
gaz. tandis que le débit tombe de 5.000 m 3/h à 
3.000 m3/ h pou.r une aspiration constante de 
700 mm H.,O à la base du chantier ). Mais cette 
modificatio~ de la composit'ion du gaz est vraisem­
blablement due essentiellement à la réaction cle 
l'eau injccléc sur le r liarbon incandescent. L'aug­
mentation de la teneu r en H, du gaz est en effet 
beaucoup plus 11elle que celfe de CO. 

TABLEAU X,'<lV. 

COZ 

Avant l'injection d'eau 4 
Après l'injectron d'eau 8.2 

Le 24 juillet. les comhustibles atteignent 7 o/c. 
le C02 IO % et 1'02 descend à 8.5 %. mais on ne 
peut obtenir un épuisement plus complet. 

L 'amélioration . du gaz n ·est que passagère : au 
début de l'injection, la taille est assez chaude pour 
vaporiser et décomposer une partie de l'eau injec­
tée. puis elle se refroidit et la production de gaz 
cesse. 

Si la présence d'eau rend le remblai temporaire­
ment un peu moins perméable aux courants dérivés, 
le refroidissement de la taille réduit cet avantage 
à néant. 

Enfin l'eau ne réalise pas non plus un colmata­
ge de l'arrière-taille par transport de matière au 
sein même du remblai : on aura it dû. dans ce cas. 
observer un effet plus durable après les injections. 

b ) Localisation du feu. 

Les indications que fournissent les nombreux 
pyromètres placés dans la couche sont décevantes. 

0 2 CO 1:-~ CH, N2 

16 1 0.S 0 78,5 
12.0 1.7 3.2 0.4 74.5 

La plupart d 'entre eux n'ont fonc tionné que 
d'une façon tout à fait irrégulière. et l'ordre même 
dans lequel ils ont < démarré » est trop fantaisiste 
pour qu'jj soit possible d'en tirer une vue d'ensem­
ble cohérente sur le déplacement du feu. 

L eur fonctionnement est troublé par de nombreu­
ses causes : phénomènes d'électrolyse dus à l'eau 
acide de la min e. détérioration de l'isolement des 
câbles caoutchoutés. cheminement du feu dans les 
rissures et les trous de sonde. efforts mécaniques 
dus am: mouvements de terrain etc. 

Les fil s tles couples chromel-alumel ou platioe­
plaline rhodié mesurent l m de longueur entre 
leur soudure et leur jonction avec les conducteurs de 
cuivre des câbles de raccordement. lis mesurent 
donc en fait la différence de température entre une 
soudure chaude et une soudure froide distantes 
de 1 rn ou, si l'on veut. le gradient de température 
entre ces points. 

Comme les couples sont alignés dans chaque 
trou de sonde. on peut théoriquement passer. par 
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intégration graphique. des gradients aux tempé­
ratures. 

En fait, la répartition des températures dans le 
massif n 'est pas assez régulière pour rendre salis­
l'aisantc cetle façon de procéder. 

D e l'observation des pyromèlres. il semble seule­
men t ressortir que, pendant les premières sema ines 
de l'essa i. le foyer le p lus adif se trouve au niveau 
J e 11 5 m. Pendant le mois de décembre (incendie 
dans la galerie de base el marche en aspiration ). 
un foyer semble se développer à l '3S m. en face de 
la rentrée d'air provenant du chanti er 1. Le niveau 
de 125 m semble nettement moins actif. 

Penda nt les mois Sllivanls, selll le nivealL d'acti­
vité plus ou moins élevé des p yromètres de chaque 
étage permet de se faire wle idée qua litative fort 
vague de l'in tensité du feu a ux dirf érents niveaux. 

Les pyromètres de 1 '.:55 m accusent des variations 
désordonnées quand les trava.u.x de remise en état 
approc hent dll pied de tai ll e. lis subissent proba­
blement l'action des lances d 'arrosage. 

A la reprise du soufflage (23 avril - 1 or mai) . 
on constate une recrudescence d'acl'ivilé des pyro­
mèt-res de 1 15 m. U en est de même lors du dctLxième 
allumage ( l l - 17 mai). 

Les essais de co lmatage hydraulique provoquent 
à leur tour des variatëons brusques des pyromètres 
du niveau 115 m. 

L es injections d'eau ont encore un a utre effet. 
La température des gaz sortant de la la ille monte 
passagèrement à disque injection, par exemple de 
50° (valeur normale) à 70 ou so•. Ce phénomèn e. 
à première vue assez paradoxa l. indique que l'eau 
traversa nt la tai lle réalise un lra nsporl de calories 
de la zone en ignition à la sortie dD chantier : 

- soit par vaporisation : les gaz sortant de l a 
taille s ont chargés de vapeur d'eau el ne peu­
vent donc plus évaporer l'eau des atomjseurs qui 
perdent par conséquent leur efficacité ; 

soit par formation de gaz à l'eau dans l es zones 
chaudes et recornbnstion de cc gaz, avec déga­
gement de chaleur sensible, dans la partie a val 
du chantier. 

L ors de la prépa ration du lTOisième allumage. 
on retrouve les câbles des pyromètres de 11 S m for­
tement endommagés par le feu qui o. cheminé dans 
les trous de sonde. 

Pendant les longues périodes à faible déhH. cor­
respondant aux travaux eFfectués dans le panneau, 
on ne peut guère parler d'une «zone de feu » . mais 
plutôt d'une succession de points cha uds irréguliè­
rement distribués. Le feu et les gaz chauds se glis­
sent d a ns Tes fissures du charbon et notamment 
dans les trous de sonde . comme on a pu le cons ta­
ter bien souvent lors des 1 ra vaux de déblaiement. 
D ans ces condit.ions, l'expression « répa rt ition des 
lempéralures dans le massif » perd sa significa­
tion. 

Au total. les résullats les pÎus sa illants nous 
paraissent être : 

l'ém iettement de ln zone Je feu qui est loin de 
former un tout géométriquement continu ; 

le déplacemen l du feu vers l'ava l lors de la pre­
m ièrc phase active (novembre 1949) ; 

la remontée ù con tre-courant du feu dans les 
fissures du charbon, sous débit d'air réJujl, 
pendant les travaux de remise en état ; 

!"influence des rentrées d'air sur la localisation 
et lu propagal ion du feu. 

Ces résultats confirme nt les obscrvolions recueil­
lies au C'ours du premier essai. 

c-) Composition clu gœz. 

Seule la marche à l'air a pu être ma intenue pen­
dant de longues périodes. encore qu'on n 'ait pas 
toujours é té ma itre du débit, par suite de nom­
breux incidents rela tés d .ans le journal. Les marches 
à l'air suroxygéné, à l'oxygène + vapeur d'eau ou 
à l'aii- + vapeur ont été expérimentées penda nt des 
périodes relativement courtes à des moments diffé­
rents de l'essai ; elles n'ont donc pu donner que 
des indications qualitatives qu'il convient d'inter­
préter avec prudence. 

œ Marche à l'air. 

D es observations recu•eillies to ut nu long de l'es­
sa i, on peut dégager detLx. conclusions essentielles : 

1) Influence du clébit : 

Quel que soil le moment de l'essni considéré. 
laccroisseme nt du débit se trad uit toujours par 
une modification de la composition du gaz 
dans le sens suiva nt : 

la teneur en C02 augmenlc rapidement et atteint 
un maximtim après deux ou trois jours de débit 
élevé ; elle décroîl· ensuite légèrement ; 

la teneur en m,-ygènc subit des variations a na­
logues, mais en sens in verse ; 

la somme CO., + O., demeure rela tivement 
constante et, e;; général légèrement inférieure 
à 21 %. ce qui est l'indice d'une combustion 
partielle des matières volatiles du charbon. 

Lorsque le débit est ramené à une valeur plus 
faible. la teneur en CO., décroît progressivement et 
se stabilise après u.ne o~ des sema ines ù un niveau 
correspond ant à la s itua tion antérieure (avant l' ac­
croissement du débit). L a teneur eu éléments com­
bustibles. toujoms très f a ihle, suit une évolution 
ana logue. (voir diagramme général ). 

L 'influence clu débit peul être i ll llslrée par le 
tableau XXV : 
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TABLEAU X)(V. 

Périodes de sou Hl age Date 

avant 23 avril 
23-30 avril pendant 27 avril 

après lO maj 

avant 10 mai 
11- 15 mai pendant 13 ma i 

après 13 juin 

avant 19 juillet 
'20-25 juillet pendant 22 juillet 

après IO août 

E lle résulte sans doute de l'augmentation de la 
'turbulence du courant gazeux et de la tempéra­
twe du massif sous les débits élevés. et des modi­
fications dans le régime des rentrées d·air. Ce phé­
nomène est à rapprocher de l'épuisement de l'o~)'­
gène, observé pendant les périodes à grand débit 
de l essai 1 . 

Si l'épuisement total n'a pu être obtenu ici, 
cela tient sans doute non seulement à une tem­
pérature et à un débit insuffisants, mais aussi, 
et dans une mesure importante, amc rentrées d'air 

CO:! 02 CO+ H2 +CH, 

9 1 1 2 
13 7 5 
6 15 1 

6 15 1 
15 3 J 
5 15 1 

4,5 16 2 
8 12 4. 

4 16 2 

et aux dérivations du comburant dans l'arrière­
laille. 

2) Dégradation progressive du gaz. 

Des éléments combustibles n'ont été recueillis 
dans le gaz qu'au début de la première et de la troi­
sième période active. alors que la taille de feu était 
bordée par un massif de charbon fra is et relative­
ment peu fissuré. C'est ainsi que les périodes à faible 
rlébil. du 7 au 8 novembre et du 9 au 13 noveo1bre, 
succédant tHI prC'micr a ll umage et au premier essai 
i\ l'nir suroxy1ié11l:, •>nl cll)nné les résultats suivants : 

TABLEAU XXVI. 

Périodes Pe P s Qa C02 

du 7-11-49 à 12 h 30 
+650 -1000 

8-11-49 à 16 h 30 '2.000 
au 

du 9-11-49 à 6 h 30 - 450 
au 13-11-49 à 18 h 50 0 -1350 t.700 

Par l a suite. le gaz se détériore progressï-vement 
comme cela ressort du lableau XXVII qui donne les 

7.7 

9.8 

o:! CO H2 CH. Nz PCS PC1 

10.3 3.S 2.5 1.0 75.0 277 256 

5,8 4.6 5.2 1.3 73.3 421 384 

compositions les plus caractéristiques de cette évo­
lutfon (moyennes cle 12 h) : 

TABLEAU XXVU. 

C02 02 CO H2 CH,, N:! PCS PCI 

10-11 -49 7.8 7.5 5.0 4.4 0.7 74.6 350 320 
12/ I 3-1 1-49 11.7 3.8 5.6 5,1:) 0.9 72.2 425 385 

20-11 -49 J 1.8 5.8 2.6 3.3 0.9 75.7 260 235 
27-11-49 9.4 10.4 1.4 1.4 0.4 77.0 120 110 

4-1 2-49 8.9 10.7 1.3 l.5 O . ..J 77.1 120 110 
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Les ma rch es ù grand débit de la 2rne période active 
ont conduit à un gaz ne renrermanl à peu près 
aucun é lément combus tible. Cela tient. d'une part 
fi ce que la zone d e feu s'esl alors développée 
dans un massif préalablement distill é pa r les essais 
antérieu rs et. d'autre pari, à ce que le courant 
gazeux s'est éparpill é en arrière de la zone cle feu. 
dans les scories résu ltant d e la combustion du cl1ar­
bon, et a pu diluer et même brûler le gaz formé. 

3) Sourrlai:rc discontinu. 

L'essai de sourrlage pul s<1lo irc tenté le 18 ma i 
1950 de 0 h à 14 h (10.000 m 3/ h pendan t J hettre, 
0 pendant 1/'2 heure). ne donne aucun résultat : 
c' esl à peine si une légère poinle (2 ou 3% de 
composants combustibl es) marque, sur les diagram­
mes des Monos, chaque reprise du sourrlage. 

11 esl vraisemblab le que le massif. épuisé par la 
longue période de régime « en veill euse » et par les 
essais des journées précéden tes, n'est plus guère en 
état cle clis ti ll cr· des matières vola tiles pe11dant les 
a rrêts du soul'flage. 

D'autre part, le soufflage discontinu succt:de à 
une injection massive de vapeur qui a sa.ns doute 
notablement rerroidi le chantier. 

/3 Air suroxygéné. 

Deux: essais relativement pro longés ont été effec­
tués. 

1. - Essai du 8-9 novembre 1949. (Diagra mme IV) 

li succède immédia tem en t à la période d'a llum age 
du chan.lier. Dans la nuit du 8 au 9 novembre 
1949, on envoie dans la mine 4 m 3 d'oxygène liquide 
assurant pendant neuf heures un débit horaire 
moyen d e 3. 100 Nm3 de com burant à 30 % d'oxy­
gène et produisant 3. 150 Nm3 de gaz dont le pou­
voir caloril'ique osci ll e entre 850 et 1.050 caJ/ m3

• 

Le tableau XXVlll donne les caractéristiques 
principales de l'essai (on n'a pas inclus, dans 
le calcul des moyennes. les périodes de mise en régi­
me). 

TABLEAU XXVIII 

Moyenne Pression Comburant 

de à entrée sortie débit 02 
-- --

I8 h 30 23 h 30 + 660 -1300 2400 32.5 
23 h 30 2 h OO + 3000 - 1300 4500 27.2 
18 h 30 2 h OO -1300 3100 30.0 

C hose remarquable : la suroxygénation de l'a ir 
provoque immédiatement une diminution de la 
teneur en oxygène du gaz ; cel le-ci, voisine de 
10,3 % penda nt la p ériode du 7 au 8 novembre 
(sou[ffage 1.800 m3/ h d'air, dépression à la sortie 
de 1.000 mm H20) tombe à 5.4 % (en moyenne) 
pendant l'essai à l'air suroxygéné (dépression à la 
sortie : 1.300 mm H~ 0). 

L' influence des rentrées d'air sur la composi­
tion du gaz produit avec l'air suroxygéné reste 
cependant sensible. En compara nt les deux moyen-

GAZ 

débit C02 o:! CO H-2 CH 4 N2 PCS PC! 
--
3roo io.64 6 .. p 14.90 r 1.06 2.20 H -78 996 9 22 

3600 JO.OO 3.60 n .73 10.20 2 . 1 3 60.34 928 859 

3270 10.40 5.38 14.50 10.73 2.18 56.81 973 900 

nes part-ielles ci- dessus el en établissant un bilan 
d. azote au moyen des débits entrée et sortie, on est 
a men_é à adm~llre une rentrée d'a ir constante de 
485 m3/ h ft la sortie du cha ntier (dépression cons­
tante) t·anclis qu'une ruile cfc comburant SC produit 
à la tète de ta ille : 450 m3/ h sous 660 mm de pres­
sion dans le premier cas. 2.050 m3/ h sous 1.000 
mm dans le second cas. 

En corrigeant Jes analyses et les d ébits sur cette 
base. on obtient : 

TABLEAU XXIX. 

Moyenne Combura.nt 

de à Débit Oz D ébit 

18 h 30 23 h 30 1950 32.5 2613 

23 h 30 2 h OO 2450 27.2 31I3 
18 h 30 2 h OO '2H7 30.4 2780 

Le calcul du bilan sur la composition moyenne 
corrigée de 18 h 30 à 2 h 00 donne par N mP de 
gaz : (voir A. 3, c, y) 

a (combul'nnt) = 0.756 Nm3 

h (H~O réduit ) = -0,0 10 Nm3 

GAZ 

CO,, o'.! CO H2 CH~ N2 

12.60 3.70 T7·65 13.10 2.61 50.24 
l T..54 0.76 15.88 11.78 2.,16 57.58 
i -2.20 2.64 17.01 r 2.60 2.56 52.99 

c (charbon tota l) = 0.4 18 kg 
g (charbon gazéifié) = 0.1 74 kg 
k (imbrûlés) = 0.'214 kg 
c/g = 2 .4 

PCS PC! 

IT8I 1093 
107'2 991 
1 c38 1053 
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Le bilan « eau » est presque en équilibre. D"au­
tre part le rapport CO/ C02 = 1.4 ce qui est la 
meilleure valeur réalisée au cours de tout le fon c­
tionnement du chantier TL 

2. - Essai du 2 septembre 1950. (Diagramme V). 

U n débit de 6.400 m3 d"air à 30 % d"oxygène 
esl: soufflé le 2 septembre. d e 14 heures 30 à 23 

heures. L"essai se p[ace 40 heures après le troisième 
allumage du chantier et succède à une série d"al ­
ternances air-vapeur et air suroxygéné-vapeur. 

La composition du gaz est donnée par le ta­
bleau XXX : 

TABU::AU XXX 

.fv'loyenne de à Comburant co2 

1 2-9 116 h - 23 h 30 % 02 13,46 
2 3-9 Jh - tOh 21 % 02 8,52 

--
3 1,58 X (2) 13.46 

Ce gaz diffère de celui recueilli au cours de la 
période du 8-9 novembre 1949 : 
- d'une part par sa teneur en oxygène plus éle­

vée (10 % ) : 
- d"autre part par sa teneur en é léments combus­

tibles nettement plus faible . 
Les circuits ayant été en surpression, les rentrées 

d"a:ir n'ont lJU jouer aucun rôle. On peut, par 
con tre, invoquer la Jériva l ion du courant gazeux 
vers l'arrière-taille. On vérifie encore que la sur­
oxygénation de l'air a pour effet d'accroitre les réac­
tions de combustion cl de gaz.éificalion. L 'effet est 
toutefois beaucoup moins net rru·au cours de l'es­
sai du 8 novembre. 

En multipliant par 1,58 la composition du gaz 
obtenu immédiatement après pa r soufflage d'air. 
on constate qu'elle correspond à peu près à 
ceUe du gaz obtenu à l'air suroxygéné, dilué non 
seulement par une grande quantité d 'azote. mais 
aussi par de l'oxygène. 

0 2 CO H:! C H. N2 P CS P C I 

9,88 4 ,00 4.21 0.26 68,19 274 255 
7,87 2.53 2.64 0.24 78,20 i 80 165 

12.42 4.00 4, 17 0.38 123.20 284 260 

y Alternances air- uapeur. 

l. - Essai-s du l er septembre (Diagrcunme V). 

Le 1er septembre à 0 h 30. le chant·ier est a llu­
mé pour la troisième fois. Le dé.bit d'air est main­
tenu co11stant pendant les huit premières heures. 
li est ensuite interrompu périodiquement. pendant 
une heure chaque fois. pour procéder à des injec­
tions de vapeur. Les résultats de ces injections 
sont· lrès nets. T andis qu 'au soufflage d'air corres­
ponrl un r,raz fi s% de CO et 5 % d'H.,. rïnjec­
tion de vapeur donne 10 % CO et 2S % H ..,. 
L 'oxygène varie peu tant que la sortie du chanti;r 
reste en surpression. tandis que le co2 monte de 
3 points environ. A la fin de l'injection. quand C02 
et H? commencent à diminuer. du C H 4 v ient 
enrichir la composition du gaz. 

Le tableau XXXI donne !"analyse du gaz juste 
avant et pendant l'injection de vapeur (analyses 
Mono ) . 

TABLEAU XXXI 

Heure Comburant co2 02 

8 h OO air 9.0 5,5 

8 h 30 vapeur 11.0 10,7 

11 h OO air 9.3 5.2 
12 h 15 vapeur J3.0 6. 1 

20 h OO air 9.3 5,9 

20 h 15 vapeur 12.5 4,5 

L 'analyse de 8 h 30 accuse une teneur anormale 
en 0 .,. celle de 12 h 15. beaucoup de CfL. Les 
injecti-oTis de 15 h et 17 h (2000 m~h ) ne donnent 
aucun résultat. L 'analyse de 20 h 15 semble donc 
la plus représentative. 

E n lui appliquant le calcul du bilan, on trouve : 

CO f4 CH, N2 PCS 

6,8 4,7 0 74.0 348 
9,7 20.4 0,4 47,8 953 

5,6 4.4 0 75.5 303 
8,1 22.6 4.0 46.2 1314 

4.7 4.2 0.8 75.1 346 
10.8 26.5 1.5 44,2 1280 

a (air) = 0,557 Nm~ 
h (T:-l:P réduit) = + 0.206 Nm~ 
c (charbon total) = 0.198 kg 
k (imbrûlés) = 0.049 kg 
g (charbon gazéiÎié) = 0.142 kg 
c/g = 1.4 

P CJ 

326 
852 

282 
1167 

318 
1135 
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La réaction du gaz à l'eàu est 1c1 b ien nette : 
l'hydrogène ainsi produit représente 20.6 % du 
gaz total. 

La quantité d'imbrûlés est faible. Le calcul du 
b ilan thermique indique que la cha leur cédée par 
le massif pendant les réactions endothermiques équi­
vaut à peu près à la chaleur sensible du gaz. La 
cha leur potentielle du charbon gazéifié se retrouve 
intégralement dans le pouvoir ca loririque du gaz. 

Le débil de gaz est cependant de loin in[érieur 
à celui de la vapeur injectée. Le gaz recuei ll i après 
l'injection de 6.000 Nm3 de vapeur représe11te moins 
de J .000 Nm3 correspondant à 200 Nm3 de H 0 
décomposé. 11 est donc évident que seule u ne fai­
ble partie de la vapeltr injectée entre en réaction. 

L 'envoi de q uantités réduites de vapeur (2.000 
m 3 /h) ne donne aucun résuf tal (ceci est peut-être 
l'explication de l'échec des injections de vapeur 
de l'essai 1). Le débit de gaz correspondant est 
inappréciable. De pl us, la sortie du ch a ntier se 

trouve en dépression el les rentrées d 'a ir viennen t 
diluer le gaz. 

En résumé, pendnnt la journée du 1°' septembre. 
on alterne des débits d'air de 6.500 m3/h (2 
heures) et des débits de vapeur de 5.500 rn3/h ( 1 
heure) donnant rc·spectivement· 5.500 m 3/ h de gaz 
à 300 cal/m3 , el 500 ;\ 1 .500 m 3/h de gaz à 
1.200 cal/m3

• 

2. - Essais clu 3 septembre (Diagramme V). 

Le 3 septembre enfin, u ne injection de vapeur 
p l us prolongée (6.000 m 3 /h pendant 2 l1eures) suc­
cède fi une période de 10 heures de soufflage à l'air. 

La teneur du gaz en comb ust ibles passe d e 5 à 
30 % et le PCS de 2 1'.l ù 1.li6 cal/m3

, mais le gaz 
conti.en t 4,5 % C H 4 , d e sorte q ue. au poin t de v ue 
gazéification p ropremen t dite. ce résultat est moins 
favorab le que les p récédents. Par contre. le débit 
de gaz ob tenu est p lus stable : il reste supérieur 
fi 1.200 m 3/ h. 

T ABLEAU XXXII. 

3-9-50 Combura11t C02 02 

10 h OO air 9,2 8,5 
t l h OO vapeltr 14.5 6,8 

3 Air suroxygéné-uapeur. 

1. - Essai du 17 mc1i. 

Un prem ier essai « air-SLLroxygéné-vapeur » se p la­
ce le 17 ma i, a près le second allumage : injections 
alternatives d'air à 60% o" (2 heures) et de 
vapeur (1 heure). -

L'éta t de la tê te du ch~n lier (co lm atage d u car­
neau). les lacunes des nnalyses et I' inrl uence des 
rentrées d 'air ne permettent guère de form uler des 
conclusions p récises. U n 'y a pratiquement pas eu 
d'élaboration de composants combustib les, même au 
moment des injections de vapeur. 

CO H2 C H, N~ PCS P C l 

J.8 2. 1 1.0 77.4 2 13 196 
7,9 16,7 4,5 49.6 11 76 1053 

2. - Essai du 2 septembre (Diagramme V). 
Des a lternances « a ir-suroxygéné-vapeur » fo nt 

suite aux a lternances « air-vapeur » du 1 •r septem­
bre 1950. 

L es p hénomènes observés restent tout à fa it a na lo­
gues : le gaz ohtenu pa r so ufflage d 'ai r à 30 % 0 2 

est cependant nettement meilleur qu'avec l'ai r nor­
mal. li conlien t 13 % de composants comb ustibles 
au lieu de tO %. Ma is la teneur en C02 et 0 2 

augmente également. Le gaz produit pendant les 
injectfons de va peur accuse 40 % de composants 
combustibles et attein t J .500 cal/m8

, mais son 
débit décroît rapidement. On peut comparer le 
tableau XXXHI avec le tableau XXXT. 

T ABLEAU XXXITI . 

H eure Comburant C02 02 C O H2 CH, N2 P CS P C I 

23 h OO 30 % 02 12,0 8,8 7.5 5, 1 1,0 65,6 476 443 
0 h 15 vapeur 23,5 9,2 11 .5 20,8 5,3 29,7 1485 1335 

3 h OO 30 % 02 14,0 9,0 7,7 6,2 O.l 63.0 43 1 400 
4 h 15 vapeur 12,7 8.3 10.7 29. 1 2,7 36,5 1467 1302 

6 h OO 30 % 02 13,0 8,7 6,5 4,9 0 66,9 345 322 
7 h 15 vapeur 11 .0 7.0 9,5 23.0 5,5 44,0 1513 1348 

JO h. OO 30 % 02 13,5 8 .6 3.7 6,2 0.8 67.2 377 339 
JO h 20 vapeur 13,0 8.0 8,5 19,8 1.4 49,3 993 885 

12 h OO 30 % 0!! 13,4 9,9 5,4 3 ,8 0 67.5 279 261 
13 h. 30 vapeur 12.0 7,5 8.4 17.7 3.3 51.1 11 08 991 
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P endant !"injection de 0 h 15. le débit d 'oxygène 
n 'a été complètement supprimé qu" une r{emi-heurc 
après l'arrêt de !"a ir el !"injection de vapeur. ce qLti 
explique la teneur éle·vée du gaz en CO'.!. 

le pourcent age moyen de 1'0 .. dans le romburon l 
$Ourrlé à () h. tO li et 12 h esl clè 30% environ, rn nis 
a va.riê a u 1·ours cle Io pfriüd<' (le soufflag<'. f\ 3 h. 
par co ntré. la composition du combu rant est restée 
consta nt e. 1 .'ana lyse la p lus rcpds<>11 lal îve est rlo rll' 
celle J e 4 h 30 . Le cnku l du bilan pour celle corn· 
posilion de gaz don nl· 

a = 0.528 Nm~ 
h. = + 0.20'2 Nm;1 

c = 0,5 19 kg 
k = 0.153 kg 
g = 0,144 kg 

c/g = 2.2 

Ces chiffres sont assez analogues à ceux de l'a na­
lyse de 20 h 15, le t •• septembre. 

e O xygène et vapeur. 

Des mélanges d ·oxygëne el de vapeur ont été 
envoyés dans le chantier dans la nuit du 6 au '7 
novembre 1949 et pendant· celles du 3 av 4 et du 6 
a u 7 septembre 1950. Ces manœuvres ont été effec­
tuées d ans les circonstances fort troublées corres-

pondant d'une part à la mise en roule de l'essa i el 
à l'obstruction initiale de la taille. d'autre part a ux 
dernières heures cle fonctionnement du chanlfor. 
dont la condition physique el l'étanchéité deve· 
na îenl de plus en plus incertaines. O ccasionnelle· 
manl des mélnoges d'oxygène et de vapeur ont pas­
sé dans l1J mine, lors du passage du soufflage à 
l'air smoxygéné à Ltne injection de vapeuc par 
exemple ( 17 111tii 1950). 

1. - Essrri clu 7 nouernbre. (Diagra.mme V), 

P endan\ la nuit du 6 au 7 novembre (23 h 4.0 -
9 h OO) le débit d·oxygène est extrêmement irrégu­
lier par suite de déficiences du gazé.iricateur. Le 
débit· de vapeur est maintenu, a utant que p ossible. 
voisin de 60 ra du. débit d·oxygène. 

A cause de !"obstruction de la taille, une pression 
tle 1.000 à 2.000 mm H.,0 est appliqLLée à l'entrée. 
et une aspiration de -900 à - 1 AOO mm ~ la sortie. 
Des fuites de êomburan~ el des rentrées d'air im­
portan tes se produisent donc vtaisemblablement_ 
La tene ur du gaz en azote reste supérieure à '20 %. 

S i l'on s'en tient. pou r éliminer l'inrfuence de 
l'air remplissant le chantier avant l'envoi d'oxygène. 
à la période comprise entre 2 h OO et 9 h OO, la corn· 
posit'ion du gaz indiquée pa r les a na lyses Orsat. 
varie entre les limites suivantes : 

TABLEAU XXXlV. 

CO:i o~ CO 

Min. 24,7 8.2 16.0 
Max. 34.2 13,6 '23.9 

M oy. 28,64 11,0 18.90 

Corr. 40.23 8.4 5 26.48 

Le chiffre de 6.2 % CH4 correspond a un m o­
nient où le débit est tombé à zéro. NomJalement. 
la teneur en C H. oscille entre 0.5 et 2.5 % el 
le P CS en.tre 1.000 el 1.400 cal/ .m'1. 

On obtient la dernière ligne du tableau si l'on 
corrige l'ana lyse moyenne en admettant que tout 
lazote provient de rentrées à la sortie d u chan­
t"ier. 

A un gaz de œ lte composition correspondrait· fa 
gazéirication intégrale de g = 0.408 kg de char· 
bon pa r Nm3. Cet~e CJuanlité de charbon contient 
l'équivalent de 0, 183 Nrn 3 d 'h ydrogène représenlan1 
3Asrn C H , + 11.'°" % }{, daM le aoz. 11 n'est 
cependanl p i.1s possible cl'éÎablir u11 bil an J'azot·e. 
ni, pa r conséQuenl. de tlétermfr1cr dans q uelle 
mesure le reste de l'hydrogène (soit· 10 % clu gaz 
total ) provient de la dêcomposition de la vapeur 
cl' eau ou de la distilla tion des matières volatiles des 
parties incomplètem ent gazéifiées J e la couch e de 
ch a rbon. 

H:! C H.1 N:! P CS PCl 

12.2 0.8 20.6 980 920 
l9,4 6,2 2'7.2 1600 1480 

15.26 2.46 23,ï4 1270 1190 

21.39 3.~5 - 1780 1645 

2. - Essai du 3 septembre. (Diagramm e V). 

L e S septembre, de 18 h 30 à 25 h 30. un débit 
de 300 à OO m 3/ h d 'oxygène pur est envoyé dans 
le chanHer (par le puisard n" 4) . 

P our neutraliser les fuites en tê le de taille. 
oo envoie simultanément de la vapellr dans la gale­
rie de !OO m. la présen ce de ce « bourrage» em · 
pêche l'oxygène et les gaz formés de r·efl uer vers 
les serrements. E n revanche. une quantité de vapeur 
impossible â déterminer pénètre dans le chantier 
avec l'oxygène, 

Le gaz produit ( + 500 mA/h ) contient 52 % 
C02 , 18 % 0 2 et '20 % de combustibles. A 23 h '.50, 
on injecte 3 .500 m;i/h de vapeur par fa tuyautetie 
de comburant. 

A minuit". on porte le rlébit d'O., à 2 .000 mn/h. 
A 0 h 30 l'oxygène est arrêté et -5.500 m 3/h de 
vapeur passent dans le chantier. l.a somme CO + 
H 2 + CH, atteinl 30 % à 1 heure. mais. à ce 
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moment. les analyseurs Mono se dérèglent. et 
jusqu'à 4 h . on ne peut plus suivre l'évolution des 
composa nts combustibles du gaz. 

Le CO., el l'O., du gaz suivent une évolution 
para llèle (;,celle d~ débit d'oxygène so ufflé : dimi­
nution rapide à 1 h (interruption du débit). aug­
mentation à 3 h (500 m 3/ h 0 0 ). 

A 4 heures. le débit d'air - esl rétabli (1.000 
m3/h). Les lonos. rem is en marc he. indiquent un 
gaz à 13.4 % de combustibles, tombant ra pide­
ment à 5%. 

U ne d ernière injection d'oxygène pur a lieu d a ns 
la nuit du 5 au 6 septembre. de 17 h à 4 h. 
La teneur du gaz en combustibles passe initiale­
ment de '2 fi 7 %. puis retombe à 0 tand is que le 
CO,, a tteint 62 % el· l'oxygène 35 %. 

L1''emploi d'oxygène pur s'esl fa it Jans des con­
ditions trop troublées pour qu'on puisse en tirer des 
résultats quanlilalifs. 

Pour <rnla nt que lr.1 variété des états thermique 
et physique de la ta ille permelle une comp1uaison . 
il semble être propo·rtionnell ement moins fa vora ble 
que celui d'air suroxygéné. 

L'envoi de vapeur en mélange avec l'oxygène 
donne des résultats relativement moins intéressants 
que l'injection alternative de vapem· et J e combu­
rant oxygéné. On trouve bea ucoup de C O ., et cf O ., 
dans le gaz et on n'observe pas la pointe é levée cl ~ 
la teneur en f-1 ., qui caractérise les injections d e 
vapeur. li est p;obable que I' H., produit est brûlé 
par f'ox)'gènc en excès. -

* ~: * 

li est difficile de se faire une idée prec1se sur 
l'inrluence de la nalure du comburant. pour les 
raisons s uivantes : 

1) les dirférents essais ont Lous été très cou rts, 
et on ne peut guère con sidérer qu'un élal d e régi­
me ait é té établi. Les essa is à l'air montrent, en e ffet, 
que le délai d'établissement d'un réUim e permanent 
(ou pseudo-permanent) est généra lement de quel­
ques jours ou semaines. H est vraisemblable qu' il 
en serait de même pour une marche n l'a ir s uroxy­
géné. à l'oxygène ou à la vapeur. 

2) Les d irférents essais ont été effectués alors 
que le c hantier se trouva it dans des condition s phy­
siques différentes. Or. les marches à l'air ont mon­
tré que l'évolution d e l'éta t du cha nti er a tme 
Influence très marquée: elle se caractérise par 
un e d étérioration progressive du gaz. due vraisem­
blableme nt i'i la disparition des matières volatiles. 
au d éveloppement d es fuites de gaz. des re ntrées 
d'air el des dérivations du courant gazeux dans 
l'arrière-taille et peut-être éga lement au dépôt de 
cendres sur la surf ace du charbon. Celle évolu-
1 iori~ a ruasqué. en grande partie, l'influenr.e de la 
nature du comburant. 

Ainsi pEir exemple : 
Le mé longe oxygène-vapeur. qui donne lll'l aaz à 

1.300 cal/rn 3 le 7 novembre 1949, ne produit plus 
que 1.000 cal/m ~ environ da ns la soirée du 3 sep­
tembre 1950 c l cles gnz de fumées d ans la nuil Ju 

5 au 6. Le 17 mai également. on n'obtient que des 
Fumées à 60 % CO.,. 

L'afr suroxygéné à 3o % donne 1 .000 cal/m3 le 
9 novembre 1949. 420 cal/mil le l "" septembre 
l950 el 285 ca l/m ~ le 2 septembre. 

La teneur en hydrogène du gaz produil par les 
injections de vapeur. apl'ès sourrlage d'air, passe 
de 26.5 <fr• le l er septembre à J 6.7 % le 3 : el après 
souffl age d'air à 30 o/o O.,. elle passe de 29. 1 % 
i1 17.7 % entre 0 h et 13 -h 30, le 2 septembre. 

Les phénomènes observés lors des différents essais 
semblent clone peu reproductibles : on ne peut 
comparer les résultats obtenus à d es époques trop 
différentes. L'état phys ique el them1ique du chan ­
tier el son évolution a ntérieure peuvent modifier 
du tout au tout les comclilions clans lesquelles s'ef­
fectue la gazéification. 

d) Evolution du. gaz le long du circuit. 

Les prises de gaz établies ou x niveaux inlermé­
tlia ires de 11 5- 125 el 135 m n'ont pas donné tous 
les résultats qu'on en attendait : la ca use en est 
sans doute a nalogue i:t celle de l'échec des pyro­
mètres : dislocation des tuya ux par les mouvements 
de terrain, d1eminement du feu clans les sondages. 
inétanchéHé des manchons de ca outc houc. Par ai l­
leurs, les Monos triplex branchés sur les prises ioter­
médiuires ont fon ctionné d'une ma nière intermilten­
le. Les principaux résultats enregistrés peuvent se 
résumer comme suit : 

P endant le moi.s de décembre 1949 (trava ux ù 
146 m), la teneur en CO., du gaz pré levé à la prise 
de 135 m oscill e joumelfemcn l en tre 3 el 15 % : 
ceci correspond h l'arrêt des ventilateurs et· l'injec­
tion d'azote chaque nuit pour refroidir le chantier 
(CO,, = 3 %). et à l'aspira tion nécessaire pour 
ventiler l'ou vrage pen dant la journée (C O., = 
15 %). -

P endant la période de soufHagc intense de la 
Fin du mois d'avril et pendant les essais à l'air 
suroxygéné clu 17 ma i. on recueil le à 125 m du gaz 
contenant 15 o/o H ., et 15 % CO. alors qae le gaz 
sortant du c:hantier~ ne contien t· qu e des composants 
inertes. 

L e 8 juillet. lors du prem ier envoi d'eau à la 
lêlc du chantier. on obtient, à la prise de 115 m, 
du gaz à l'enu à 28 o/o C O ., . 4 % CO et '2'2 % l -1?. 
l a composition du gaz rec~ciJli à la surf ace n 'a~­
cuse a ucune variation (CO + H.., + CH 4 < 2 % ). 

Pendant les essais à 1' a ir s~u oxygéné et à la 
vapeur du I '"' el du 2 septembre 1950. le gaz recueil­
li aux pri ses de 11 5, l '25 el 135 rn oscille entre 'les 
limitP.s r.i -rlP.s!wus sans au1·une re la tion aver le 
rythm e des injections de ' 'apeur el les va ri ations 
du gaz à la sortie : 

CO.. s - 10 
1-C 10 2<i 

CO- o '20 
CO + l l:i : '20 - 40. 

Un régime discontinu semble cependnnt favodser 
l'élabora lion d 'un gaz relativement riche aux ni­
veaux intermédi a ires. 

• 
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Au total il parait impossible d'établir une. cor<­
rélalion entre la comµo.silion du gaz prélevé aux 
prises intermédiaires et celle du gaz sortant du 
chantier. On peul seulem ent· constater que. pen· 
dant les phases actives de l'essai. les prises don­
naient généralement· un gnz plus rid1e que le pro­
duit final. P eul-être ce gnz est- il brtJ.lé e11 aval par 
le comburant dérivé le long des rircui~s parasites. 
M a is il est ègalemenl lrès possible que ce gaz soil 
le résultat d 'une dislil le1 lfon du charbon voisin de 
lt1 prise. ou mume d'une gaz6ificalion h-ès localisée 
et engendrée p a r la circulation du faibl e couiant 
gazeux aspiré par la prise à travers un m assif de 
charbon fissuré. 

Ce.s phénomènes sont d'autant plus intenses que 
le chantier est plus chaud. Les observations faites 
ne permettent donc guère de conclure sur l'évolu­
tion de la composition de l'ensemble du courant 
gazeux le long du trajet dans le chantier. 

e) Comportement des terrains. 

Les travaux de remise en état et de reconnaissan­
ce exécutés dans I.e panneau du chantier 11 ont 
permis de recueillir de nombreuses observations sur 
la manière dont l e fe.u a ttaque la éouche de char­
bon el sur le comportement des terrains. 

a Attaque de la coucl1e. 

Remarquons tout d"abord que l'action du reu sur 
la veine elle-même est essentiellem ent cliff érente, 
selon que le. débit d'air est élevé (essais de souffla­
ge) ou faibl e (mise en veilleuse dtt chan tier). Les 
travaux exécutés dans le pa nneau avec une ventila­
tion réduite au minimum nécessaire ontpermis d'ob­
server « sur le v if » le comportement du chantier 
en veilleuse. 

Dans ce cas (aérage naturel. ou aspiration de 
100 à 200 mm de H20. avec un débit inrérieur à 
2.000 m3 / h). le feu chemine dans la couche d'une 
manière capricieuse. 11 attaque de préférence les 
portions les plus hétérogènes (intercalations schis­
teuses) ou les pl us riches en rusain du chal'bon. et 
suit en général la partie supérieure (mur géologique) 
de la vei ne. 

S a propagation est favorisée par l'exfoliation et 
le gonflement du schiste charbonneux des intercala­
tions. l i chemine da.ns les fissures et les trous de 
sonde. remontant le courant d'air. ainsi qu'on l'a 
vu maintes fois aussi. bien au niveau de 146 m 
(janvier-avril 1950) qu'à celui de rno rn (ma.i-noùl 
1950). 

S ur son passage il laisse des !rainées de cendres 
pulvérulentes à côté c.le lnies de charbon intactes. 
Celles-ci ne sonl guère C'oké l'iées : la température 
est insufrrsanle pour exercer son influence ii une 
distance supérieure ;J quelques cenlimHres. 

On ne peut dans res conditions assigner une 
limite précise à la zone hralée. 

L e passage d'air en débit important, par contre. 
réalise une combustion à peu près complète de la 
couche : celle-ci, est remplacée par un résidu po. 
reux constitué de cendre&, de scories fondues , el 

Je f ragmenls cuits des épontes. De nombreuse~ 
crevasses traversent ce remblai perméable à l'ait 
c l court-circuitent le front' Je charbon (travaux à 
1 OO m. mai-août 1950). Le remblai est également 
nerméab!e i.1 l'eau, mais s i l'eau est chargée de 
sable ot1 d'argil e. il se colmate rapirlement : le sable 
<!l l'a rgile IH: son t guère transportés ü plus de quel­
ques mètres de distance. 

Parfois des lentilles de charbon restent incluses 
dans le rcmblni. principalement sur le mur géo-
111étrique (toit géologique). Des i lots en fea. peUV'ent 
ainsi se mainlcnil' en arrière du front : les sondages 
exécutés au niveau de 100 m en jcrillet et août 1950 
en onl souvent recoupés (Fig 9 hors lexte - Fig 12) . 

L es parties de la couche en plateure semblent brû­
ler lnoins facilement que les aut·res. 

Comme pendant l'essai 1. le feu manifeste, sous 
fort débit. une nette tendance à s'étendre dans le 
sens du couranl d' a ir et à envahir la galerie de 
hase du chantier. 

{1 Comportement des épontes. 

L'analyse clümique des épontes de la couche 
Wérisseau (Tableau 11) indique que les roches du 
mur géologique sont légèrem ent plus réfractaires 
que celles du toit (températures de Iusion et d' af­
faissement plus élevées de 100° environ). Elles 
se sont cependant moins bien comportées acr Eeu. 

A 146 m (avril JOSO) le mur géologique a éclaté 
en plaques pm·rtllèlc$ à la stratification, tandis 
que le loil de schiste liofllogène esl resté cohérent. 
Les roches 11'001 1.rns fo ndu. mais, dans la partie 
inférieure du panneau. elles ont pris par cuisson uné 
teinte ro\1ge bri·que. (Fig 10). 

L 'inl'l uence du feu. visible surtout dans les 5 m 
inférieurs. s'est marquée jusqu 'à un ou deux mètres 
de profondeur dans le mur• de la couche. 

La stampe de 15 m. comprise entre la galerie des 
atomiseurs et la chasse a u rocher, est restée par­
faitement étanche. 

Le mauvais comportemenl du mur géologique 
est dû en partre à son hétérogénéité : la roch e (schis­
te gréseux) édate sous l'c1dion de la chafear. Le 
toit (schiste homogène) cuit en bloc et se déforme 
moins. Sa conductibihté thermique étant plus 
grande. les différences de température y sont moins 
accentuées. 

Une des raisons du comporl·ement différent du 
toit et du mltr peut êlre le fait que le !'eu a che­
miné plus vofontiers le long du toit géométrique. 
surtout pendant les périodes de veilleuse. 

A la tête de taille également. le mur géologique 
(toit géométrique de la couche en plateure reilver­
~ée) s 'ést aHaissé en grandes dalles (début mai 
1950). (Fig 11) . 

Autour de la voie de tête et du carneau, fa roche 
u p:ris, par cuisson. une teinte rouge brique. 

On ne trouve de roche l'ondue (scorie ) (mai-août 
J950) que dans la partie sttpérie.ure de la tailfe, 
dans le remplissage laissé pal' la combustion de la 
veine el autour de la chambre de combustion. La 
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température a donc sans doute alteint l.400 à 
1.500° C en ces endroits. 

La scorie conlienl cependant de nombreux débris 
des épontes qui ne sont que cuits et pas rondus. Elle 
est d'autre part crevassée et poreuse. Dans les 
conditions de fonctionnement de Bois-la-Dame 
(courtes périodes de soufflage intense séparées par 
de longues périodes d" attente, couche en dressant) 
cm ne peut donc guère compter su1· la fusion des 
roches pour colmater l'espace briÜé. 

Dans la portie inférieure de la taille (visites pos­
térieures au 3'11e nllumage). les cendres sonl res­
tées meubles ou compactes. sa ns fondre. Les épon­
tes, renforcées par des injections de béton pendant 
les travau.x: de remise en état sont restées intactes. 

Des débris menus de schiste cuit encombrent la 
galerie cle base. 

4. - Conclusions. 

a) Allure générale de l'essai. 

La marche de l"essai a été fortement troublée par 
plusieurs incidents dont les principaux sont les 
suivants : 

1) un éboulemenl t·rès important quelques heures 
après le début de !"essai. ayan t provoqué l'ob­
struction quasi totale du passage ouvert au cou­
rant gazeux ; 

2) la destruction après chacun des deu.x premiers 
a llumages. d~t brûleur placé en tête de taille, 
rendant impossible son utilisation ultérieure pour 
ramener le feu en tête de taille. comme il ava il 
été prévu ; 

3) la mise en communication du chantier avec 
celui du pren1ier essai. entraînant des rentrées 
d
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air imporlant·es. Celles-ci ont été aggravées 
par le déf aul cl"étanchéilé des serrement s, par la 
rissuralion des terrains préalable à L'essai. et 
due en partie au passage d'une exploitation à 
!°aplomb du chantier. en enfin par l'obstruction 
de la taille. 

4) le développement d'un feu dans la voie de 
tête après chacun des deux premiers allumages, 
ainsi que dans la voie de base, un mois après 
le premier al lumage. 

Le premier incident paraît inévitable ; ses con­
séquences 11onl d"ailleurs été graves que par suite 
du défaut d'étanchéité clu chantier. 

Les trois autres incidenls pourraien~. par contre, 
être évités dans un essai ultérieur par un emploi 
plus prudent du brûleur, el par une disposition 
différente du chantier. évita nt la proximité des 
vieux travaux et tout contact entre le brfileur et 
la veine. 

Les difficultés auxquelles on s
0

est heurté o nt d'ail· 
leurs. d'une raçon générale, permis de mettre au 
point ou de perfectionner cerla ines techniques qui 
poarront trouver leur emploi au cours d"expérien­
ces ultérieures, notamment la réalisation de serre­
ments étanches el la poursuile de travaux miniers 
dans un c hantier en combustion. 

b) Développement du f <-!u el comportement des 
terrains. 

Le p anneau compris entre les niveaux de l OO 
et 146 m et les deux montages inclinés à 35° conte­
nait 1.500 tonnes de charbon net. D'après la com­
position cl le débil da gaz sortant du chantier. 
900 Lonnes environ onl été intégralement gazéifiées 
entre le 6 novembre 1949 et le 6 septembre 1950. 

Les pyromètres. insuffisamment protégés. n'ont 
pas fourni d'indi cations l'rès précises. Par contre. 
de nombreuses observations ont été recueil! les au 
cours cles travaux eff eclués dans le chantier lui­
même entre les diverses périodes actives de l'essai. 

Sous faible débit d'air, Je feu chemine le long 
des trous de sonde et des fissures et. de préf ércnce. 
dans la partie supérieure de la veine. Les limites de 
la zone. de reu sont a lors t·rès imprécises. Le feu 
tend à remonter le courant d'air. 

Sous fort débit, au contraire, la tota lité de la 
couche est consommée. ne laissant derrière elfe 
qu'un amas de cendres. scories et débris d
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épontes ; 
son remblai est poreux. sillonné de fissures et de 
crevasses, et perméable à l"air et à l'eau ; il peul 
donner lieu à une dérivation du courant gazetL'< en 
arrière de la zone de feu. On n'a guère trouvé de 
coke au cours cles lravau."'C de reconnaissance da 
chantier. Sous fort débit, le feu a tendance à fuir 
vers l'aval. Comme au cours du premier essai, 
il a enva hi la galerie de base, malgré la présence 
des atomiseurs. Le renforcement et la simplifica­
tion de ceux-ci a permis cle protéger efficacement· ln 
galerie pendant les dernières phases d e l'essai. 

Les tentat·ives faites pour le co lmatage du rem ­
blai n'ont que très p artiellement réussi : les maté­
riaux utilisés clans ce but (argile oa sable) se dépo­
sent clans les Pfemiers mètres, empêchant le col­
matage des zones plus éloignées. 

Le toit géologique de la couche (mur géomé­
triqae). formé de schiste homogène, cuit sous l"ac· 
tion de la cha leur sans perdre sa continuité. Le 
mur, par contre, gréseu,x et hétérogène. éclate 
et se détache. en grandes plaques. 

c) NCLture et qua.lité du goz 

1) Marche à l'air. 

Un gaz ayant un pouvoir calorifique peu supé­
rieur à 400 calories n ·a élé obtenu par soufff age 
d"air que p endant quelques jours, vers le début 
de la première période active (9-13 novembre) alors 
que le débit était très réduit. Pendant les autres 
périodes. la teneur en éléments combustibles a 
été extrêmemen t· faible et l'oxygène de l'air n'a 
jamais été complètement épuisé. même pendant les 
périodes à débit élevé. 

Ce l'ésultat. en apparence contraclictoire avec 
celui du premier essai. s

0

explique de la manière 
suivante : les deux facteurs essentiels déterminant 
la composilion du gaz paraissent être : 

d'une part le débit d'air soufflé ; les réadions 
sont d'autant plus actives (teneur en oxygene 
du gaz plus foible et teneu.r en éléments com-
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hustibfes plus élevée) que le débit est plus 
grand : 

- d'autre part l'état du chantier : toutes choses 
demeurant égales. la qualité du.. gaz baisse 
lorsque se prolonge l'essai, par suite de la déri­
vation d'une fraction du couran t gazeux en 
arrière de la zone de reu, à travers les remblais. 
et par suile de ln rfrlutlion du rapport du 
charbon d istillé nu charbon gazéifié. 

Les périodes à grand débil de l'essai 2 onl N•' 
réalisées dans un t hanlier déjà a ltén~ par les 
essais précéden ts : c'est pourquoi e lles ont con du il 
ti un gaz plus médiocre que celuj rccueiHi pendant 
certaines périodes à faible d ébit (aux dépens d'un 
charbon encore ftais). el franchement moins bon 
que celui recueilli au cours du premier essa·i. où 
l'on a pu réaliser des débits élevés dans un chantier 
non préalablement distillé. 

'2) Marche auec di:uers comburants. 

L'utilisation d 'air surox)'géné à 30 % a donné au 
début de l'essai. du gaz à 900- 1.000 cal/m3 pendant 
8 heures. Au troisième allumage, le même combu­
ran.t a donné des résultats beaucoup moins f avora­
b.les : 250 à 475 cal/m3. 

L 'emploi d'un mélange ox-ygène-~vapeur a pro­
duit. au premier al lumage, du gaz fi 1.400 cEJ/ m=•. 

Le même comburant a encore donné. après le troi­
sième allumage. du gaz à 30 % de combustibles 
(1.000 cal/m!l environ ) . 

L'injection de va.peur, al ternée avec un réchauf­
fage du r hanlicr par sourrlage d'air ou d'air sur­
OKygéné. donne du gaz à 1.200 - 1 .400 cal/m3• Mal­
heureusement, le débit de ce gaz est assez faible 
( 1.000 m3 / t. ) comparativement aux quantités de 
vapeur i njcclécs (6.000 m ~/h) .et il décroît rapide­
ment. Il s 'ngil bien. cependant. de gaz à l'eau. 
et non de (.!ai. clc distillation. comme au premier 
essai. 

Les di,rers essais ont été de courte dwée et ont 
été effectués a lors que le chantier se trouvait d ans 
des conditions physiques et thermiques différentes. 
lis sont clone peu comparables enlTe eux, et il n'est 
pas possible d'en tirer de conclusion générale. 

d) Bilan t11ermiciue. 

Les données recueillies . l'importance Jes rentrées 
d'air et la courte durée des régimes réalisés ne 
permettent guère d'établir un bilan thermique un 
tant soit peu précis. 

La combustion de la plus grosse pari' du charbon. 
consommée pendant les périodes de « veilleuse ». 
a servi uniquement à échauffer le massif et à vapo­
riset· r eau des atomiseurs. 

ERRATA. 

Essais de Bois-la-Dame. 

A. - Chantier nh t. 
(AJVTB, novembre l951) 

p 745, par. 2-6. 4ru• a linéa - lire : huitième 
;oumée au lieu de : sixième iournée. 

p. 750, par. 3-c-y. 1er a linéa - lire : k kg de 
carbone imbrûlé au lieu d e : k kg de charbon brûlé. 

N. B. - Voir les remarques concern,ant la signi­
fication de « k » au 2m~ a linéa de ce paragraphe, 
et dans l'lntroduction générale (AMB. janvier 1951. 
p. 41, Remarque 3). 

Rappelons ici que k est une grandeur conven­
tionnelle. Dans on gazogène à charbon ordinaire 
fonctionnan t en régime invariable. k représenterait 
approximativement le carbone imbrûlé entrainé 
par les cendres. Ici. par contre. k représente essen­
tiellement le charbon Jégai,é en avant de la zone 

de feu; ce poste ne conslilue nullement une perle 
Jéfinitive. La. valeu..r de « k » est d'ailleurs surfaite 
par suite de la migration clu grisou dans la couche 
ou les épontes. et de la dissolution partielle du 
CO., dans l'eau des atomiseu..rs. Par contre, le 
charbon isolé éventuellement clans les cendres de 
l'arrière-tai lle sans avoir perdu ses matières volatiles 
n'apparaît pas au bilan. 

On ne peul donc donner ici au paramètre « k >i 

ni d'ailleurs à « c » (charbon total ) aucune signi ­
fication physique précise. L'appellation « imbrûlés » 
est purement conventionnel le. 

p. 752. Débits élevés. par 3) - lire : le 13 à 
8 heures au lieu de : Ce 23 èt 8 heures. 

p. 754. Soufflage discontinu, 1er alinéa - lire: 
entre le 5 el le 11 mars uu lieu de : entre le 6 el 1a 
11 mars. 


